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Bon jour. Bon soir. 
Comment vous portez-vous? 

Donnez-moi, s'il vous plaît. 
Lisez. Ne lisez pas.. 

Asseyez-vous. 

Ne vous asseyez pas. 

Ne bougez pas. 
Levez-vous. Restez ici* 
J'ai besoin. Je veux. 

Montrez-nous. 

Faites cela. Prenez ceci. 

Continuez. Allez-vous en. 

Venez ici. Entrez. 
N'entrez pas. Restez là. 
Prêtez-moi. Donnez-lui. 

Couchez -vous. Endormez - 
Sortez.^Ne sortez pas. [vous. 
Donnez-moi la permission. 

Dépêchez-vous. 
Suivez-les. 
Ne les suivez pas. 
1* 



Good morning. Good night. 
How do you do? 

Give me, if you please. 
Read. Do not read. 

Sit down. 

Do not sit down. 

Sit still. 

Get up. Stay here. 

I want. I will. 

Show us. 

Do that. Take this. 

Go on. Go away. 

Come here. Come in. 

Do not come in. Stay there. 

Lend me. Give him. 

Lie down. Go to sleep. 
Go out. Donotgoout. 
Give me leave. 

Make haste. 

Follow them. 

Do not follow them. 
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Restez tranquille. 
Prenez "arde. Arrêtez. , 
Fermez la porte. 

Ouvrez la fenêtre. 
Allez vous coucher. 
Allez à l'école. 

Entendez-vous ? 
Comprenez- vous ? 
Écoutez-moi. J'écoute. 

Écrivez ceci. Commencez. 
Regardez-les. Je regarde. 
Je n'entends pas. 

Ne parlez pas si vite. 
Que dites-vous? 
Venez jouer avec nous. 

Chantons ensemble. 
Écrivons. Courons. 
Promenons-nous. 

J'ai soif. J'ai faim. 
Je suis fatigué. 
J'ai chaud. J'ai froid. 

Je ne me porte pas bien. 

Taisez-vous. 

Ne ditep pats un mot. 

Ne faites pas cela. 
Remuez le feu. 
Mettez-y du charbon. 

Il est presque éteint. 
Allumez-le avec du bois. 
Vous êtes trop bon. 

Je suis bien bon. 
Vous êtes méchant 



Be quiet. 
Take care. Stop. 
Shut the door. 

Open the window* 
Go to bed. 
Go to school. 

Do you hear? 

Do you understand ? 

Listen to me. I listen* 

Write this. Begin. 
Look at them. I look* 
I do not understand. 

Do not speak so fast. 
What do you say ? 
Come and play with us. 

Let us sing together. 
Let us write. Let us run* 
Let us walk. 

I am thirsty. I am hungry. 

I am tired. 

I am hot. I am cold* 

I am unwell. 
Hold your tongue. 
Do not say a word. 

Donotdcrthat. 
Stir the fire. 
Put on some coaL 

It is almost out. 
Kindle it with wood* 
You are too good. 

I am very good. 
You are naughty* 
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Je serai bon aujourd'hui. 

Apprenez votre leçon. 

Lisez votre livre. 

Je ne suis pas occupé. 

Je suis occupé. 
Laissez-moi tranquille. 
Est-il chez lui? 

Il n'est pas chez lui. 
Cherchez votre chapeau. 
Je suis habillé. 

Je suis déshabillé. 

Habillez-vous. 

Déshabillez-vous. 

X - 

Dites vos prières. 
Elle est tombée. 
Elle s'est fait mal. 

Elle ne s'est pas fait mal. 
Elle m'a fait mal. 
Ne pleurez pas, riez. 

Ne mangez pas si avidement. 
Quelle heure est-il ? 
C'est l'heure de l'école. 

Il est temps de dîner. 

Marchons vite. 

Ne marchons pas si vite. 

Voyons-le. 

Ne le regardons pas. 

Levons-nous promptement. 

Ne nous levons pas encore. 
Qu'il le fasse. # 
Ne le faisons pas. 
Qu'il ne vous voie pas. 



I will be good to-day* 

Learn your lesson. 
Read your book. 
I am at leisure, 

I am busy. 
Let me alone. 
Is he at home? 

He is not at home. 
Look for your hat, 
I am dressed. 

I am undressed. 
Dress yourself. 
Undress yourself. 

Say your prayers. 
She has tumbled down. 
She is hurt. 

She is not hurt. 
She has hurt me. 
Do not cry, laugh. 

Do not eat so greedily. 
What o'clock is it? 
It is school time. 

It is dinner time. 
Let us walk fast. 
Let us not walk so fast. 

Let us see it. 

Do not let us look at it. 

Let us get up quickly. 

Do not let us get up yet. 
Let him do it. 
Let us not do it. 
Let him not see you. 
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\ Est-ce moi ? Est-ce lui ? 
C'est-elle. C'est nous. 
Est-ce vous ? Sont-ce eux î 
Ce sont-elles. 

Votre cousin a-t-il des livres? 
Son père est-il à la maison? 
Sa sœur est-elle à l'école ? 
Vos frères sont-ils en ville? 

Ses gants sont-ils gâtés ? 
Mes bottes sont -elles dé- 
crottées? [dé? 
Mon fouet est-il raccommo- 
Votre valet nous suivra-t-il? 

Mon habit est-il déchiré ? 
Votre veste est-elle tachée? 
Son cheval est-il à l'écurie? 
La voiture est-elle prête ? 

La portière est-elle ouverte? 
'\ Le feu est-il éteint? [mée? 
La chandelle est-elle allu- 
Ce garçon écrit-il bien? 

Ces enfants profitent-ils ? 
Leur maître est-il content 

d'eux ? 
La cloche sonne-t-elle ? 
L'horloge a-t-elle sonné? 

Votre montre va-t-elle bien? 
Le courrier est-il arrivé ? 
Votre précepteur le sait-il? 
Mlle B danse-t-elle bien? 

Mme F parle-t-elle Français? 
M. Bôait-il l'Italien? 

Cette maison est-elle à elle? 
Ce chapeau est-il à vous ? 



Is it I? Is it he? 
It is she. It is we. 
Is it you? Is it they? 
It is they. 

Has your cousin any books ? 
Is his father at home ? 
Is his sister at school ? 
Are your brothers in town? 

Are his gloves spoiled ? 
Are my boots cleaned? 

Is my whip mended? 
Will your servant attend us? 

Is my coat torn ? 
Is your waistcoat spotted? 
Is his horse in the stable? 
Is the. carriage ready? 

Is the coach door open ? 
Is the fire out? 
Is the candle lighted? 
Does this boy write well ? 

Do these children improve? 
Is their master pleased with 

them ? » 

Does the bell ring? 
Has the clock struck? 

Does your watch go well ? 
Has the messenger arrived ? 
Does your tutor know it ? 
Does Miss B dance well? 

Does Mrs F speak French? 
Does Mi B understand 

Italian. % 
Is this house hers ? 
Is this hat yours? 
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Ces plumes sont-elles à eux? 
N'est-il pas mécontent ? 
N'est-elle pas jolie ? 
N'êtes-vous pas occupé ? 

Ne sont-ils pas trop difficiles? 
N'était-il pas avec elle ? 
N'étiez- vt)us pas libre ? 
N'étaient-ils pas sortis ? 

N'en seriez -vous pas bien 

aise? 
Ne l'entendez- vous pas ? 
Ne l'avez-vous pas puni ? 
N'a-t-il pas avoué sa faute? 

N'approuvent-ils pas sa con- 
duite ? 
Né vous blâme-t-elle pas ? 
Ne lui ^vez-vous rien dit ? . 
Ne s'en est-il pas informé ? 



Ne s'en sont-ils pas saisis ? 
Comment appelez- vous cela? 
Comment cela s'appelle-t-il? 
Qu'est-ce que cela ? 
Qu'est-ce que c'est ? 

De quoi s'agit-il? 
XJu'avez-vbus ? or Qu'est-ce 

que vous avez ? 
Qu'avez-vous à la main ? 

Que dites-vous ? 
Qu'àvez-vous dit ? 

Que désirez-vous! 
Que souhaitez-vous ? 

Que voulez-vous dire? 
Que vyut-il dire ? 
Qu'est-ce que cela veut dire? 



Are these pens theirs ? 
Is he not displeased? 
Is she not pretty? 
Are you not engaged? • 

Are they not too difficult ? 
Was he not with her ? 
Were you not at liberty? 
Were they not gone out? 

Would you not be glad of 

it? 
Do you not hear him ? 
Did you not punish him ? 
Did he not confess his fault? 

Do they not approve his 

conduct ? 
Does she not blame you ? 
Did you say nothing to her? 
Has he not inquired after it? 

Have they not laid hold of it 
What do you call that? 
What is tne name of that ? 
What is that? 
What is it? 

What is the matter? 

What is the matter with 

you? 
Whatisthe matter with your 

hand? 
What do you say? 
What did you say ? 

What do you want ? 
What do you wish for? 

What do you mean ? 
What does he mean ? 
What's the meaning of that? 
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QueditesÉvous? 
Appelez-vous ? 
Je vous appelle. 
Appelie-t-on ? 
Appelez-le. Appelez-la. 

Comment s'appelle-t-il ? 
Comment vous appelez-vous? 
Â qui est cette voiture ? 
A qui est cette maison ? 
A qui sont ces livres ? 

Apportez-nous la table. 

Allez chercher la pelle à feu. 

Je vous prié de me donner 
le pain. 

Je vous prie de nous appor- 
ter du vin. 

Donnez-moi le pain. 

s — 

Envoyez-lui un dindon. 

Avez-vous une épingle ? 

Il me faut du café. 

J'ai apporté de la crème. 

Prêtez leur de l'argent. 

Achetez-moi de l'encre. 
Je voudrais avoir des cerises. 
Il fait froid. Il fait crotté. 
Il fait du vent. Il fait obscur. 
Il fait jour. Il fait bon ici. 

Il 5'est que trop vrai 
J'aime le lait, le beurre, et 

Je fromage. 
La tête me fait mal. 
Je vous aime. 
Il se lève de bon matin. 
Ne sauriez-vou8 parler sans 

rire? 

^ Vous vous trompez. 



What do you say? 

Do you call ? 

I call you. 

Does any body call ? 

Call him. Call her. m 

What is his name ? 
What is your nairte ? 
Whose coach is this? 
Whose house is that,* 
Whose books are these/ 

Bring us the table. 

Go and bring the fire-shovel. 

Please give me the loaf. 

Please bring us some wine. 

Give me the loaf. 

' m 

Send him a turkey. 
Have you a pin? 
I must have some coffee. 
I have brought some cream. 
Lend them some money. 

Buy me some ink. 

I wish I had some cherries. 

It is cold. It is muddy. 

It is windy. It is dark. [here. 

It is day-light. It is pleasant 

It is but too true. 

I like milk, butter, and 

cheese. 
My head aches. 
I love you. 
He rises early. 
Can you not speak without 

laughing? 

You mistake. 



EASY DIALOGUES. 



11 



Mettez vos gants. 
Mangez avant de boire. 
Approchez-vous du feu. 
Otez vos bas. 
Mettez le couvert. 
Qu'avons-nous à souper? 

Avez-vous assez mangé ? 

Éteignez le feu. 

J'ai peur de me brûler. 

Mouchez-vous. 

Allez en haut, il est en bas. 

Je vous suis extrêmement 

.obligé. 

Il y a environ cent ans. 

Déjeûner, dîner, souper. 

Venez lundi, mardi, mercre- 
di, jeudi, vendredi, same- 
di, dimanche. 

Je n'ai pas froid. 

Il fait chaud. 

Y a-t-il long-temps que vous 
êtes ici ? 

On vous demande. 
Faites-lè entrer. 
J'attendrai tant que vous 
V voudrez. 

Vous êtes homme de parole. 
Je lui ai parlé hier. 
Je lui en aï parlé. 

On m'a proposé une ques- 
tion, «i 

On doit se respecter soi- 
même. 

On remarque cela tous les 
jours. 

On m'a conseillé de le faire. 

On l'a accusé faussement. 

On dit qu'il parla ainsi. 



Put on your gloves. 
Eat before you drink. 
Come near the five. . 
Pull off y our stockings. 
Lay the cloth. 
What have we for supper? 

Have you eaten enough/ 
Put out the fire; 
I am afraid of burning myself. 
Blow your nose. 
Go up stairs, he is down stairs. 
I am very much obliged to 
you. 

About a hundred years ago. 

Breakfast, dinner, supper. 

Come on Monday, Tuesday, 
Wednesday, Thursday, 
Friday, Saturday,Sunday. 

I am not cold. 

It is hot. 

Have you been long here? 



Somebody asks for you. 

Desire him to come in. 

I will wait as long as you 

please. 
You are a man of your word. 
I spoke with him yesterday. 
I have spoken to him about it. 

A question has been propo- 
sed to iqe. 

A man should respect him- 
self. 

That is observed every day. 

I have been advised to do it. 
He has been falsely accused. 
It is said that he spoke thus. 



\ 
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On aime à parler au hasard. 
On nou» a dit que..... 

Y est-il à cette heure ? 

Y restera-t-il long-tenips ? 
Ne vous y fiez pas. 
Vous n'y êtes pas propre. 

Qu'ils y prennent garde. 
Conduisez-nous y. 
Menez>y-moi aussi 
Il n'y gagnera rien. 
J'y penserai. 
Ne vous y attendez pas. 

>ÎCn aviez-vous demandé ? 
En doutez-vous? 
Je vous en enverrai. 
Mais ne lui en donnez pas. 
Donnez-m'en trois. 
Achetez-en. 

Jjxll en avez-vous parlé ? 

Elle s'en fera gloire. 
Qu'en, dites-vous mainte- 
nant ? 

Y en avez-vous mis assez ? 

Y en porterez-vous encore? 

Y en a-t-il qui le sache ? 

' Envoyons-y en. 
N'y en a-t-il pas suffisamment? 
J'y en mettrai davantage. 
Il y en a déjà trop. 

Je veux que vous fassiez ainsi. 
Nous voulons que vous sa- 
chiez. 

* Qu'avez-vous au doigt? 
Je me suis coupé. 
J'ai un rhume de cerveau. 



People like to talk at random. 
We have been told that..— 
Is he there at this time? 
Will he stay there long? 
Do not trust to it. 
You are not fit for it. 

Let them look to it. 
Show us the way to it. 
Take me there also. 
He will get nothing by it. 
I will think of it. 
Donotexpect it. 

Had you asked for some? 
Do you doubt it 8 * 
I will send you some. 
But do not give him any. 
Give me three of them. 
Buy some. 

Have you spoken to him 

about it? 
She will take pride in it. 
What do you say to it now? 

Have you put in enough ? 
Will youcarryanymorethere? 
Is there anyone that kno ws it? 

Let us send some there. 
Is there not plenty of it? 
I will put some more in it. 
There is too much of it al- 
ready. m 
I will have you do so. 
We would have you know. 



What ails your finger? 

I have cut myself. 

I have a cold in my head 
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D'ici en quinze jours. 
Pourquoi me regardez-vous? 
Il éclata de rire. 
Cela sent très-bon. 

Bon jour, Monsieur. 
Comment vous portez-vous? 
Fort bien, à votre service. 
Comment vous trouvez-vous? 
Comment va la 'santé ce 

matin? 
Tout doucement. 
Passablement bien. 

Assez bien. 

Comme à l'ordinaire. 

Parfaitement bien. 

J'en suis bien aise. 

J'en suis ravi. 

Vous avez bonne mine. 

Vous avez mauvaise mine. 

Je me porte malxs 

J'en suis fâché. ^ 

Il me semble que vous n'a- 
vez pas l'air si bien qu'à 
l'ordinaire. 

Je relève de maladie. 

Je suis charmé que vous 
vous portez mieux.[vous? 

Comment se porte-t-on chez 

Comment se porte Made- 
moiselle votre sœur? 

Madame votre mère est-elle 

en bonne santé?* 
Elle ne se porte pas bien. 
Elle est un peu indisposée. 
Quelle est sa maladie? 
Elle est enrhumée. 
Elle a la fièvre. 
Elle a^mal à la tête. 



Within a fortnight. 
Why do you look at me? 
He burst out laughing. 
That smells very sweet. 

Good morning, Sir. 
How do you do? 
Very well, thank you. 
How is it with you? 
How are you this morning? 

So so. 
Tolerably well. 

Pretty well. 

As usual. 

Exceedingly well. 

I am glad of it. 

I am heartily glad of it. 

You look well. 

You do not look well. 

I am ill. 

I am sorry for it. 
I think you do not look so 
well as usual. 

I am recovering from illness. 
I am glad that you are 
better. [house? 

How do they all do at your 
How does your sister do? 



Is your mother well? 

She is not well. 

She is a little indisposed. 

What is her illness? 

She has a cold. 

She has a fever. 

She has the head-ache. 
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Comment avez-vous dormi 
cette nuit/ 

Très-bien, et vous.? 

Pas si bien, je suis resté 
éveillé jusqu'à deux heu- 
res du matin. 

Le tonnerre m'a empoché 
de dormir. 

Je suis charmé de vous ren- 
contrer. 

J'ai appris que votre cou- 
sine était malade. 

Y a-t-il longtemps que vous 
ne l'avez vue? 

Je l'ai vue la semaine passée. 

Comment se portait-elle? 

Passablement bien. 

Je serai bien aise de la voir. 

JElle ne sera pas moins char- 
mée de vous voir, v 

C'est une demoiselle qui a 
beaucoup de mérite. 

Quoi qu'elle soit bien jeune, 
elle a beaucoup d'esprit. 

Quel âge avez-vous? 
J'ai dix-huit ans. 
Combien de frères et de 

sœurs avez-vous? 
J'ai trois frères et deux 

sœurs. 
Quel âge a l'aîné? 
Il a dix-neuf ans. 
Et le cadet? 
Il a six ans 



Il fera bientôt nuit. 

Le soleil vient dase coucher. 

La nuit approche. 

La lune se lève déjà. 

U fait clair de lune. 



How did you sleep last 

night? 
Very well, and you? 
Not so well, I remained 

awake until two o'clock. 

The thunder prevented me 

from sleeping. 
I am overjoyed to meet 

you. 
I heard that your cousin 

was sick. 
Is it long since you saw her? 



I saw her last week. 
How was she? 
Tolerably well. 
I shall be glad to see her. 
She will also be very glad 

to see you. 
She is a young lady of great 

merit. 
Though she is young, she 

has a good understanding. 

How old are you? 

I am eighteen. 

How many brothers and 

sisters have you? 
I have* three brothers and 

two sisters. 
How old is the eldest? 
He is nineteen years old. 
And the youngest? 
He is turned six. 

It will soon be night. 
The sun has just set. 
The night comes on. 
The moon is rising already. 
The moon shines. 
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H fait nuit. 

Il est temps de souper. 

Il est temps de se coucher. 

H est onze heures passées. 
Il est bien près de minuit. 
Voyez quelle heure il est & 

votre montre. 
Elle est arrêtée. 
Montez-la. 

Mais elle ne va pas bien. 
Hier elle avançait. 
Aujourd'hui elle retarde. 

Elle s'arrête quelquefois. 
Elle est dérangée. 
Il est midi. 
Il est midi un quart. 
Il est midi et demi. 
Il est midi moins un quart. 
Il est une heure. [nutes. 
Il est une heure et dix mi- 
ll est une heure moins cinq. 
Il est deux heures moins 

un quart. 
Il est minuit. 

Savez-vous l'heure qu'il est? 
Cinq heures viennent de 

sonner. 
Je ne sais pas quelle heure 

il est. 
Je n'ai pas entendu l'horloge. 
Je crois qu'il est environ 

huit heures. 

Je ne crois pas qu'il soit si 

tard. 
Ecoutez! l'horloge sonne à 

présent. 
Je pensais qu'il était plus 

tard. 



It is dark. 

It is supper-time. 

It is time to go to bed. 

It is past eleven o'clock. 
It is very near midnight. 
See what o'clock it is by 

your watch. 
It is stopped. 
Wind it up. 

But it does not gô right. 
Yesterday it went too fast. 
To-day it goes too slow. 

It stops sometimes. 

It is out of order. 

It is twelve o'clock. 

It is a quarter past twelve. 

It is half past twelve. 

It is a quarter to twelve. 

It is one o'clock. 

It is ten minutes past one. 

It is five minutes to one. 
It is a quarter to two. 

It is twelve o'clock at night. 
Do you know what o'clockit iaf 
It struck five o'clock just 

now. 
I do not know what o'clock 

it is. 
I did not hear the clock. 
I think it is about eight 

o'clock. 

I do not think it is so late. 

Hark 1 the clock is striking 

now. 
I thought itwas later. 



\ 
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Quel temps fait-il aujour- 
d'hui/ 

II- fait très-beau temps. 

La chaleur est très-incom- 
mode. 

Il fait une chaleur étouffante. 

Il y a un brouillard épais. 

Quand le soleil paraîtra il se 
dissipera. 

Le temps était très- sombre 
ce matin. 

Il fait un grand vent. 

Ha beaucoup plu ce matin. 

Le vent est changé. 

Nous aurons de l'orage ce 

soir. 
Il a beaucoup neigé la nuit 

passée. 
La neige a adouci le temps. 
Il fait aussi froid à présent 

qu'au commencement de 

la semaine. 
Je ne crois pas que le soleil 

luise de" toute la journée. 
Nous aurons demain une 

forte gelée. 

Il gèle très-fort actuellement. 

Je pense qu'il fait extrême- 
ment froid. 

Nous sommes au milieu de 
Phiver. 

Il y a apparence que l'hiver 
sera rude. 

Voyez comme il neige, la 
neige tombe à gros flocons. 

Il fait un vent très-froid. 

Il pleut très-fort. 

Croyez-vous qu'il pleuve 
toute la journée.? 



How is the weather to day? 

It is very fine. 

The heat is very disagreeable. 

It is sultry hot. 

There is a thick fog. 

When the sun appears it 
will disperse. 

The weather was very clou- 
dy this morning. 

The wind blows hard. 

It has rained a great deal 

this morning. 
The wind has changed. 
We shall have a storm this t 

evening. 
It snowed a great deal last 

night. [ther milder. 

The snow has made the wea- 
It is as cold now as it was 

in the beginning of the 

week. 
I do not think the sun will 

shine to-day. 
To-morrow we shall have a 

hard frost. 

It freezes now very hard. 
I think it is extremely cold. 

We are in the middle of 

winter. 
It seems as if the winter 

were going to be sharp. 
Look how it snows, it snows 

in great flakes. 
The wind blows very cold. 
It rains very hard. 
Do you think it will rain 

all day/ 
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Il n'y a pas d'apparenoe que 
cela cesse. 

Il a commencé à pleuvoir à 
six heures. 

Les nuages sont très-épais. 

La pluie cessera bientôt. 

Ce n'est qu'une ondée. 

J'ai devine juste que le temps 

. s'éclaircirait. 
• À présent nous pouvons sor- 
tir sans être mouillés. 

Je vous souhaite le bon soir. 

Que ferons - nous après 

dîner? 
Ce qu'il vous plaira. 
Allons faire un tour de 

promenade. 
Où irons-nous ? 
Allons à notre jardin. 
Avec plaisir. 

Avez-vous de belles fleurs ? 
Votre jardin est-il loin ? 

H n'y a qu'un demi-mille. 

La promenade n'est pas 
longue. 

Remettons la promenade à 
un autre jour. 

Ne pouvez-vous sortir sans 
moi? 

Nous serions bien aise de 
votre compagnie. 

Demain je vous y accompa- 
gnerai. 

Je vous souhaite une pro- 
menade agréable. 

Où allez-vous ? 

Je vais à la maison. 
Vous allez trop vite. 
N'allez pas si vite. 
2* 



It is not likely that it will 
cease. 

It began to rain at six 
o'clock. 

The clouds are very thick. 

The rain will soon be over. 

It is only a shower. 

I guessed right that the 
weather would clear up. 

We may now go out with- 
out being wet. 

I wish you good night. 

What shall we do after 

dinner ? 
What you please. 
Let us take a walk. 

Where shall we go? 
Let us go to our garden. 
With afi my heart. 
Have you fine flowers ? 
Is your garden far off? 

It is but half a mile. 
The walk is not long. 

Let us put off the walk till 

another day. 
Cannot you go out without 

me? 
We should be very glad of 

your company. 
To-morrow I will accompany 

you thither. 
I wish you a pleasant walk. 

Where are you going? 

I am going home. 
You are going too fast. 
Do not go so fast. 
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Ëtes-vous si pressé ? 
Traversons la rue. 
Enfilons cette cour. 
Marchez plus doucement. 
Je ne saurais vous suivre. 
Entrons. 
Passons par ici. 
Allez à gauche. 

Allez à droite. 

Allez tout droit. 

Retournez sur vos pas. 

Où irons-nous acheter du 
drap ? ' 

Allons dans la rue Saint- 
Jacques. 

Nous irons premièrement 
chez M. Smith. 

Où demeure-t-il ? 

Je vais vous le montrer. 

Yoici sa maison. 
Montrez-moi du drap. 
J'aime assez cette couleur-ci. 
Combien le vendez-vous le 

mètre? 
Ce drap est de 18 schellings. 
Est-ce là le dernier prix ? 
Je ne saurais le donner à 

moins. 
Combien vous en faut-il ? 

C'est bien de l'argent. 

A combien se monte tout 

«cela? 
Voici votre argent. 
Est-ce bien cela ? 
Faites-moi un reçu. 
Voulez-vous que je fasse 

porter ceci chez vous? 
Oui, envoyez-le dans deux 

heures d'ici. 



Are you in such a hurry ? 

Let us cross the street. 

Let us go through this court. 

Walk slower. 

I cannot keep pace with you. 

Let us go in. 

Let us go this way. 

Go to the left. 

Go to the right. » 

Go straight on. 

Go back again. 

Where shall we go to buy 

some cloth ? 
Let us go to St. James 

Street. , 
We shall first go to Mr. 

Smith's. 
Where does he live ? 
I will show you. 

This is his house. 
Show me some cloth. 
I like this color pretty well. 
Hpw do you sell it a 

yard? 
This cloth is 18 shillings. 
Is that the lowest price ? 
I cannot afford it for less. 

[it? 
How much do you need of 

It is a great deal of money. 
How much does the whole 

come to? 
Here is your money. 
Is it right ? 
Give me a receipt. 
Shall I send this home for 

you? 
Yes, send it in about two 

hours. 



BAST DIALOGUES. 



10 



Je n'y manquerai pas. 
Vous venez bien tard. 
Il est assez tôt. 
Vous n'êtes pas à moitié 

habillé. 
Vos souliers ne sont pas 

attachés. 
Mettez vos jarretières. 
Allez vous laver les mains 

et le visage. 
Ne soyez pas si malpropre. 

Allez à votre place. 
Faites-moi un peu de place. 
Je ne saurais m'asseoir. 
Reculez vous un peu. 
Vous avqz assez de place. 
Apprenez votre leçon. 
Venez la dire. 
Je ne la sais pas. 

Pourquoi cela ? 

Elle est trop longue et trop 

difficile. 
Avez-vous fait votre thème? 

Oui, Monsieur. 
Voyons. 

H est plein de fautes. 
Vous n'avez pas lu les règles. 
Vous ne faites point de 
progrès. 

Allez le refaire, et apportez- 
le moi après déjeûner. 

Savez-vous votre leçon ? 

Pas encore. 

Elle est très-difficile. 

Vous êtes paresseux. 

Je vous demande pardon. 

Il ne vous manque que de 
la bonne volonté. 



I will not fail. 
You come very late. 
It is soon enough. 
You are not half dressed* 

Your shoes are not tied. 

Put on your garters. 

Go and wash your hands 

and face. 
Do not be so slovenly. 

Go to your place. 
Make me a little room. 
I cannot sit down. 
Go a little further. 
You have room enough* 
Learn your lesson. 
Come and say it. 
I do not know it. 

Why so? 

It is too long and too diffi- 
cult. 

Have you done your exer- 
cise? 

Yes, Sir. 

Let me see. 

It is mil of faults. 

You did not look at the rules. 

You do not improve. 



Go and do it again, and bring 

it to me after breakfast. 
Do you know your lesson ? 
Not yet. 

It is very difficult. 
You are lazy. 
I beg your pardon. 
You only want good-will. 
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Je vous donne dix minutes 

N de plus. 

A présent je la sais. 

En êtes-vous certain ? 

Je crois que oui. 

La savez-vous parfaitement? 

J'espère que vous êtes con- 
tent. 

Apprenez-vous le Français? 

Je prends beaucoup de 
peine pour l'apprendre. 

"Qu'en pensez-vous? 

Je pens© que c'est très-dif- 
ficile. 

Le commencement l'est tou- 
jours. 

La prononciation m'embar- 
rasse. 

C'est une langue très -utile. 

Vous m'encouragez. 

Parlons Français. 

Traduisez-vous quelque livre? 

Je traduis des fables. 

Ensuite je traduirai des 
thèmes d'Anglais en Fran- 
çais. 

Trouvez-vous quelque diffi- 
culté à traduire ? 

Très-peu. 

Je ne puis trouver mon 

O il l'avez-vous mis ? [livre . 

Je l'ai mis sur la table. 

Etes-vous sûr de cela? 

Certainement. 
Je ne l'ai pas vu. 
Quelqu'un l'a peut-être pris. 
Le voici. Il était par terre. 
J'ai envie d'apprendre une 
autre leçon. 



I give you ten minutes 

more. 
Now I know it. 
Are you sure of it? 
I believe I am. 
Do you know it perfectly? 
I hope you are satisfied. 

Do you learn French ? 
I take much pains to learn 
it. 

What do you think of it? 
I think it is very difficult. 

The beginning is always so. 

• 
The pronunciation puzzles 

me. 
It is a very useful language. 
You encourage me. 
.Let us speak French. 
Do you translate any book? 

I translate fables. 
Afterwards I shall translate 

exercises from English 

into French. 
Do you find any difficulty 

in translating? 
Very little. 

I cannot find my book. 
Where did you put it ? 
I put it on the table. 
Are you sure of it ? 

Certainly. 

I have not seen it. [en it 
Perhaps somebody ha3 tak- 
Here it is, it was on the floor. 
I have a mind to learn 
another lesson. 
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Vous êtes très-diligent. 
Ne le suis-je pas toujours ? 
Vous êtes quelquefois pa-, 

resseux. 
Où eu sommes-nous restés ? 

Jusqu'où lirons-nous ? 

Vous lisez trop vite et trop 
bas. 

Lisez plus doucement. 

Je ne vous comprends point. 

Vous ne faites que bre- 
douiller. 

Savez-vous vos parties du 
discours? 

Qui est-ce qui fait ce bruit-là? 

Silence ! 

Taisez-vous. 

On ne peut s'entendre. 

Que faites-vous dans ce 

coin-là ? 
Monsieur, je cherche mon 

livre. 
Pourquoi remuez-vous la 

table? 
Je ne puis écrire. 
Prêtez-moi votre ardoise. 
Où est la vôtre? 
Quelqu'un a-t-il pris mon 

ardoise? 
Je viens de la prendre. 

Vous ne devriez pas la pren- 
dre sans m'en demander 
permission. 

Quelle heure est-il ? 

Il est une heure. 

Nous pouvons donc sortir. 

Allons dans la cour. 

Combien sommes-nous ? 



You are very diligent. 
Am I not always so ? 
You are sometimes idle. 

Where did we leave off? 

How far shall we read? 

You read too fast and too 
low. 

Read more slowly. 

I do not understand you. 

You do nothing but stam- 
mer. 

Do you know your parts of 
speech ? 

Who makes that noise ? 

Silence ! 

Hold your tongue. 

We cannot hear each other 

speak. 
What are you doing in that 

corner ? 
Sir, I am looking for my 

book. 
Why do you shake the table? 

I cannot write. 

Lend me your slate. 

Where is yours? 

Has any body taken my 

slate? 
I have just now taken it. 

You ought not to take it 
without asking my leave. 

What o'clock is it? 

It is one o'clock. 

Then we may go out. 

Let us go in the playground. 

How many are we? 
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Dix-neuf. 

Appelez N^ et nous serons 

dix de chaque côté. 
N., voulez-vous jouer au 

ballon avec nous ? 

Qui commence ? 

Tirons à qui commencera. 

Commençons. 

Donnez-moi le ballon. 

Courez! courez! 

Victoire ! 

Nous avons gagné. 

Recommençons une autre 

partie. 
Prêtez-jnoi votre toupie. 

La voilà. 

Prenez garde, ne touchez 

pas mon cerceau. 
Faisons une course. 
Un, deux, trois, partez! 
J'ai perdu. 

Je suis tout essoufflé. 
Qui est-ce qui veut jouer 

avec moi ? 
Moi. 
Faites tourner votre toupie. 

Elle dort. 

Regardez la mienne. 

Tâtez comme elle est douce. 

Elle est douce comme du 
velours. [chose. 

Jouons à quelque autre 

Au cheval fondu, par ex- 
emple. 

Bon, bon, faisons vite. 

Sautez sur mon dos. 

Un, deux, trois. 

C'est votre tour maintenant. 



Nineteen. 

Call N., and we shall be ten 
on each side. 

N., will you play at foot- 
ball with us ? 

Who begins ? 

Let us toss up. 

Let us begin. 

Give me the foot-ball. 

Run ! run ! 

Huzza! 

We have won. 

Let us begin another game. 

Lend me your top. 

There it is. 

Take care, do not touch my 

hoop. 
Let us run a race. 
One, two, three, and away! 
I have lost. 

I am quite out of breath. 
Who will play with me ? 

I will. 

Spin your top. 

It hums. 

Look at mine. 

Feel how smooth it is. 

It is as smooth as velvet. 

[else. 
Let us play at something 
At leap-frog, for instance. 

Well, well, make haste. 
Jump on my back. 
One, two, three. 

It is now your turn. 
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Que vous êtes lourd ! 
Dépêchez-vous, la cloche 
. sonne. 
Ma cousine, où est votre 

poupée ? 
La voici. 

Est-elle habillée ? 
Pas encore. 
Pourquoi ne l'habillez-vous 

pas? 
Je n'ai pas le temps. 

Voulez- vous que je l'habille 
pour vous ? 

Vous m'obligerez. 

Où sont ses bas et ses sou- 
liers, sa robe et sa jupe? 

Les voilà. 

Mettez-lui son tablier. 
Montrez-moi votre poupée. 
Ma poupée est plus jolie 

que la vôtre. 
C'est la mienne qui est la 

plus jolie. 
Je ne le crois pas. 

Elles sont toutes deux fort 

jolies. 
Couchons nos poupons. 
De tout mon cœur. 
Déshabillons les. 
Mettons-leur leurs chemises 

de nuit. 
Puis-je aller courir dans le 

jardin ? 
Il fait trop humide. 
Allez sauter à la corde. 
Aurons - nous congé cet 

après-midi? 

Je ne sais pas. 



How heavy you are! 
Make haste, the bell is ring- 
ing. 
Cousin, where is your doll? 

Here she is. 

Is she dressed? 

Not yet. 

Why do you not dress her ? 

I have no time. 

Shall I dress her for you? 

You will oblige me. 
Where are her stockings 

and shoes, her dress and 

petticoat ? 
Here they are. 
Put on her apron. 
Show me your doll. 
My doll is prettier than 

yours. 
Mine is the prettiest. 

I do not think so. 

They are both very pretty. 

Let us put our babies to bed. 
With all my heart. 
Let us undress them. 
Let us put on their night 

clothes. 
May I go and run in the 

garden ? 
It is too damp. 
Go and skip with the rope. 
Shall we have a half-holiday 

this afternoon? 

I do not know. 
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Demandez-le pour nous, s'il 

vans plaît. 
Que ferons-nous si nous 

avons congé ? 
Nous irons jouer à la crosse. 

J'y consens de tout mon 

cœur. 
Avez-vous une balle ? 
J'en ai une très -bonne. 
Où sont les crosses ? 
Les voici. 

Attrapez la balle. 
Jetez-la moi. 
Poussez la balle. 
Faites place.. 
J'ai perdu. 

Nous jouerons aux cartes. 
Comme il vous plaira. 
A quel jeu jouerons-nous ? 
Que jouerons-nous ? 

Nous ne jouerons pas gros 

J eu - 
Préparez la table à jouer. 
Voici deux jeux de cartes. 
Ce jeu-ci est-il entier ? 
Placez les fiches. 
Nous jouons ordinairement 

à six sous la fiche. 
Coupons pour voir qui fera. 
A qui est-ce à faire? 
C'est à vous à faire. 

C'est à moi à faire. 
Faites, et battez bien les 

cartes. 
Coupez, s'il vous plaît. 
Il y a une carte de retournée. 
A qui est-ce à jouer? 
Vous êtes premier en cartes. 



Ask it for us» if you please. 

What shall we do if we have 

a holiday ? 
We will go and play at 

cricket. 
I agree to v it with all my 

heart. 
Have you a ball ? 
I have a very good one. 
Where are the bats? 
Here they are. 

Catch the ball. 

Throw it to me. 

Bowl away. 

Make room. 

I have lost. 

We will play at cards. 

As you please. 

What game shall we play at? 

What shall we play for ? 

We will not play deep, 

or high. 
Get the card-table ready. 
Here are two packs of cards. 
Is this a whole pack ? 
Give out the counters. 
We commonly play for six 

cents a counter. 
Let us cut for the deal. 
Who i$ to deal ? 
You are to deal. 

I am to deal. 

Deal and shuffle the cards 

well. 
Please to cut. 
There is one card faced. 
Whose turn is it to play? 
You are first in hand. ■ 



XAflY DSALOQUKS. 



26 



Quel est Patout? 
Je joue en cœur. 
Si mon roi est coupé\je perds. 

Jouerons-nous encore ? 

Je ne jouerai plus ce soir. 

Il se fait tard, et je vais 
prendre congé de vous. 

Jouez-vous aux écheos ? 

Non, mais j'aime beaucoup 
le jeu de dames. 

Monsieur, la chaise de poste 
est dans la cour. 

Je vais descendre à l'instant. 

Avez- vous fait charger mes 
malles et mon porte-man- 
teau? 

Combien comptez-vous de 
postes d'ici à Douvres? 

Les chemins sont-ils bons ? 
Ils sont un peu mauvais. 

Voilà les clochers de 

Douvres. 
La mer parait agitée ici. 
À quelle auberge voulez- 
, vous descendre? 
A l'hôtel d'Angleterre. 
Monsieur, faites-moi donner 

un bon appartement. 
Je veux me reposer. • 

Je me coucherai de bonne 

heure. 
Je suis extrêmement fatigué. 
Mon frère est tombé. 
Ou s'est-il fait mal ? 

Il s'est fait mal à la tête. 
Lavez-la avec de l'eau fraîche 
3 



What is trump? 

I lead heart. 

If my king is trumped, I 

shall lose. 
Shall we play again ? 

I will play no more this 
evening. 

It grows late» and I must 
take my leave of you. 

Do you play at chess ? 

No, but I am very fond of 
draughts. 

Sir, the post-chaise is in the 
yard. 

I am coming presently. 

Have you put up my bag- 
gage and port-man teaur 

How many stages do you 
reckon from this to 
Dover ? 

Are the roads good ? 

They are a little heavy. 

There are the steeples of 

Dover. 
The sea seems rough here. 
What inn will you go to ? 

To the English hotel. 
Sir, give me a good room. 

I want to rest myself. 
I will go to bed early. 

I am extremely tired. 
My brother has had a fall. 
Where did he hurt himself? 

He hurt his head. 
Wash it with cold water. 
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Il pleure. 

Y a-t-il une bosse ? 

Oui, une grosse 

Venez ici, mon petit garçon. 

Ne pleurez pas. 

Ayez du courage. 

Souffrez patiemment. 

Mon pauvre petit frère ! 

Il saigne. 

Cela lui fait bien mal. 

Bassinez encore la bosse* 

Il se laisse souvent tomber. 

L'autre jour il se fit mal au 
menton. 

Hier, il se fit mal à la main. 

Il com* trop vite. 

Il est toujours en mouve- 
ment. 

Il n'est jamais tranquille. 

L'exercice lui est bon. 

Et à moi aussi, n'est-ce pas? 

Oui, très-bon. 

Avez -vous reçu des nou- 
velles ? 

Oui, on dit que nous allons 
avoir la guerre. 

Est-U vrai ? Est-il possible ! 

Certainement, sans doute. 

Le croyez-vous? 

Je l'ai ouï dire. 

Qui est-ce qui vous l'a dit ? 

.Une personne digne de foi. 

Les bruits sont quelquefois 

sans fondement. 
Vous le saurez demain. 



He is crying. 

Is there a lump? 

Yes, a large one. 

Come here, my little boy. 

Do not cry. 

Have a little fortitude. 

Bear it patiently. 

My poor little brother! 

He bleeds. 

It hurts him very much. 

Bathe the lump again. 

He often falls down. 

The other day he hurt his 

chin. 
Yesterday he hurt his hand. 
He runs too fast. 
He is always running about. 

He is never still. 
Exercise is good for him. 

And for me also, is it not? 

Yes, very good. 

Have you received any 

news? 
Yes, I hear that we are 

going to war. 
Is it true ? Is it possible! 
Certainly, undoubtedly. 
Do you believe it ? 
I heard it. 
Who told it you? 
A credible person. 

Reports are sometimes un- 
founded. 
You will know it to-morrow. 



LUCIE. 



JOT COMMENÇANT LA 
JOURNEE. 

Madame Melville. — Lucie, 
sa fille, âgée de dix ans, — 
Marie\femme de chambre. 

(Lucie et Marie sont dans la 
pièce qui précède la chambre à 
coucher de madame Melville.) 

Lucie (parlant hâta). — 
Maman est-elle éveillée ? 

Marie. — Elle le sera 
bientôt, mademoiselle, si 
vous faites tant de bruit à 
sa porte. 

t. — Mais il est bien tard. 
Voilà deux heures au moins 
que je suis levée. 

M. — Il n'est pas trop tard 
pour votre maman, qui s'est 
couchée à minuit, et qui a 
besoin de repos. 

L. — Vous avez raison, 
Marie; pour moi, qui suis 
toujours au lit à neuf heures 



ON BEGINNING THS 
DAY. 

Mrs. MelviUe. — Lucy, her 
daughter, aged ten years. 
— Mary, lady's maid. 

(Lucy and Mary are in the 
room Adjoining Mrs. Melville's 
bed-room.) 

Lucy (speaking loud). — 
Is mamma awake ? 

Mary. — She very soon 
will be, Miss Lucy, if you 
make such a noise at her 
door. v 

L. •■ — But it is very late. 
I have been up at least 
these two hours. 

M. — It is not too late 
for your mamma who went 
to bed at midnight, and who 
wants rest. 

L. — You are right, 
Mary; as tor me, who am 
always in bed at nine o'clock 
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du soir, je puis, sans incon- 
vénient, me lever à sept 
heures du matin. 

M. — Ne vous ai-je pas 
déjà entendue à votre piano? 

L. — Oui, j'ai joué une 
heure entière, et j'ai même 
appris trois pages d'his- 
toire, et autant de mytho- 
logie, 

M. — Madame votre mère 
sera bien contente. 

L. — Je veux la conten- 
ter toute cette semaine, car 
la semaine dernière... N'ai-je 
pas entendu sa voix ? 

M. — Oui, elle m'appelle. 

L. — Quel bonheur! en- 
trons. 

Mme MBEvnxB. — (de 
son Ut.) N'ouvrez qu'un vo- 
let, Marie ; le soleil luit déjà 
bien fort, n'est-ce pas ? 

L. — Oui, maman ; il fkit 
un temps superbe ce matin. 

Mme M. — Quoi! vous 
êtes ici, petite étourdie ? 

L. — Étourdie, oui» mais 
non point paresseuse; car 
je sais mes leçons et j'ai ap- 
pris une- sonate entière. 

Mme M. — Venez donc 
m'embrasses, prenez garde 
de renverser les chaises... 
vous ne devez pas y voir ici. 

L. — Oh, la lampe de nuit 
éclaire encore. Embrassez- 
moi bien, chère petite mère. 

Mme M. — De tout mon 
cœur; une journée si bien 
commencée annonce que le 
reste sera bien employé. Je 



at night, I can, without in- 
convenience, rise at seven 
in the morning. 

M. — Have I not already 
heard you at the piano ? 

L. — Yes, I practised a 
whole hour, and have even 
learned three pages of his- 
tory, and as many of my- 
thology. 

M. — Your mamma will 
be very much pleased. 

L. — I hope to please her 
all this week, for last week... 
Did I not hear her voice ? 

M. — Yes, she calls me< 

L. — How happy I am ! 
let us go in. 

Mrs Melville (from her 
bed). — Only open one shut- 
ter, Mary ; does npt the sun 
shine very much ? 

L. — Yes^mamma, the wea- 
ther is beautiful this morning. 

Mrs M. — What! are 
you here, little giddy girl? 

L. — * Giddy I may be, but 
not idle; for I know my 
lessons, and have learnt a 
whole sonata. 

Mrs M. — Come then and 
kiss me.„ take care not to 
overset the chairs... it must 
seem dark here. 
. L. — Oh, the night lamp 
is still burning. Give me a 
good kiss, dear mamma. 

Mrs M. — With all my 
heart ; a day so well begun 
shows that the rest will be 
well employed. I see we 
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rois que nous gérons bonnes 
amies jusqu'au soir. 

L. — Quelle douce espé- 
rance: î Combien cela m'en- 
courage ! 

"Mme M. — Malgré les 
jalousies, je rois, ma chère 
Lucie, que votre toilette ce 
matin est bien négligée. 

L. — Maman, c'est que je 
n'ai pft$ eu le temps de... 

Mme M. — Il fout tou- 
jours prendre le temps né- 
cessaire, pour lès objets de 
propreté. Je ne parle point 
ici de parure : on n'en a pas 
besoin pou& étudier et pour 
courir dans un jardin. 

L. — C'est ainsi que j'ai 
pensé. 

Mme M. — Oui, mais ces 
soins de propreté, on ne doit 
pas lès négliger; vous êtes- 
vous lavé les mains ce matin? 

L. — Lavé les mains? Oh ! 
oui, maman. 

Mme M. — Et vos dents, 
y avez-vous pensé ? 

L. — Oui, maman, je les 
ai nettoyées avant de faire 
mes prières. 

Mme M. — Pourquoi ces 
cheveux épars ? Il est si aisé 
de les natter, de les faire 
tenir avec votre peigne. 
Croyez-moi, Lucie, l'exté- 
rieur d'une jeune personne 
fait juger de ses qualités 
intérieures. On voit aisé- 
ment si elle est rangée, 
soigneuse, diligente. Les ta- 
3* 



shall b* good friends till 
night. 

L. — Delightful hope 1 how 
it encourages me! 

Mrs M. — My dear Lucy, 
notwithstanding the blinds, 
I perceive you have neglec- 
ted your dress this morning. 

L. — I had not time, 
mamma, to... 

Mrs M. — * Time should 
always be found for what- 
ever relates to neatness ; I 
am not now speaking of 
finery, that is unnecessary 
for studying or for running 
in the garden. 

L. — That is just as I 
thought. 

Mrs M. — Yes, but atten- 
tion to cleanliness should 
not be neglected ; have you 
washed your hands this 
morning ? 

L. — Washed my hands ? 
Oh, yes, mamma. 

Mrs M. — And did you 
think of your teeth ? 

L. — Yes, mamma* I 
cleaned them before I said 
my prayers. 

Mrs M. — But why is 
your hair loose? It is so 
easy to plait and keep it 
up with your comb. Believe 
me, Lucy, the external ap- 
pearance of a young person 
leads one to form a judg- 
ment of her mental quali- 
fications. It is easily seen 
if she is orderly, careful and 
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lents ne sont 'qu'une partie 
de l'éducation qui, sans ces 
qualités, est toujours insuffi- 
sante pour le bonheur. . 

L. — «Pen suis bien persua- 
dée, maman; mais ne ferons- 
nous pas notre promenade 
ordinaire avant déjeûner? 

Mme M. — Volontiers, si 
le soleil n'est pas trop ar- 
dent. Marie, apportez mes 
souliers* 

M* — Les voici, madame. 

Mme M. — Donnez-moi 
mes jupes et ma robe de 
mousseline. Vous, Lucie, al- 
lez chercher mon chapeau 
de paille et mes gants; ils 
sont sur le fauteuil dans mon 
cabinet de toilette. 

M. — Madame veut-elle 
que j'arrange un peu ses 
cheveux ? 

Mme M. — Oui, mais ne 
soyez pas longtemps ; Lucie 
brûle d'envie de courir dans 
le jardin; je ne veux pas re- 
tarder son plaisir. 

L. (en rentrant.) — Ma- 
man, voici votre chapeau et 
vos gants. 

Mme M. — Je vous re- 
mercie, ma chérie. Suivez- 
moi par l'escalier dérobé; 
nous irons dans le bosquet. 
(Mies descendent.) 



diligent. Accomplishments 
are but a part of education, 
which, without these quali- 
ties, .is always insufficient 
for happiness. 

L. — I am convinced of 
it, mamma; but shall we 
not take our usual walk 
before breakfast? 

MrsM. — Willinglv, if 
the sun is not too hot. Mary, 
bring me my shoes. 

M. — Here they are, 
madam, 

Mrs M. — - Give me my 
petticoats and my muslin 
dress. You, Lucy, go and 
fetch my straw hat and my 
gloves : they are on the 
arm-chair in my dressing- 
room. 

M. — Madam, shall I 
dress your hair a little ? 

Mrs M. — Yes, but be 
quick ; Lucy is impatient to 
run in the garden, and I 
will not retard her pleasure. 

L. (returning), — Mam- 
ma, here is your hat and 
gloves. 

Mrs M. — Thank you, 
my dear; follow me down 
the back stair-case, we will 
go to the shrubbery. ( Ttwy 
go down.) 
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LA PBOMENADE DU MATIN. 

Madame Melville et Lucie. 

Lucie. — Ah ! maman, 
tous les lilas sont en fleurs. 
Quelle odeur délicieuse ! 

Mme Melville. — (Test 
un grand plaisir que celui de 
la promenade au printemps. 

L. — - Et tous ces oiseaux, 
les entendez-vous ? Ils ont 
•vraiment l'air de vous don- 
ner un concert à votre ré- 
veil. ~- Maman, maman! ve- 
nez vite, vite. 

Mme M. — Pourquoi donc! 
que vous est-il arrivé ? 

L. — Voici un nid dans 
lequel il y a un petit oiseau 
charmant. 

Mme M.— Je le vois, c'est 
un rougegorge. 

L. — Comme ses yeux 
sont brillants ! pauvre petite 
bête ! elle me regarde. 

Mme M. — Oui, avec in- 
quiétude; elle craint que 
vous ne veniez troubler son 
asile : voyez, elle a choisi 
l'endroit le plus épais de la 
haie. Comme vous avez un 
bon cœur, je vous conseille 
de ne pas venir faire de la 
peine à cette pauvre petite 
mère. 

L. — Si je venais sou- 
vent, que ferait-elle? 

Mme M. — Elle quitterait 



IL 

THE MORNING WALK. 

Mrs Melville and Lucy. 

Lucy. — Oh mamma! 
all the lilacs are in bloom ; 
what a delightful smell ! 

Mrs Melville. — Walk- 
ing is a great enjoyment 
in the spring. 

L. — And do you hear 
all those bkds ? They really 
seem giving you a concert 
at your rising... Mamma, 
mamma, come here, quick, 
quick. 

Mrs M. — What for, what 
has happened to you? 

L.- — Here is a nest with 
a charming little bird in 
it. 

Mrs M. — I see it, it is a 
robin red breast. 

L. — How bright its eyes 
are! poor little thing, it 
looks at me. 

Mrs M. — Yes, with un- 
easiness ; she fears you are 
come to disturb her asylum; 
see, she has chosen the thick- 
est part of the hedge ; and 
as you have a good heart, I 
would advise you not to 
come and distress this poor 
little mother. 

L. — If I • were to come 
frequently, what would she 
do? 

Mrs M. — She would for- 
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«e bosquet oil elle ne pour- 
rait plus couver en paix see 
petits. 

K — Je ne viendrai que 
tous les huit jours», est-ce 
trop ? 

Mme M. -* Non, si vous 
êtes ainsi discrète, vous au- 
rez le plaisir de voir les petits 
éclore, ouvrir le bee pour 
demander à manger, se cou- 
vrir de plumes, et prêts à 
sortir du nid qui leur sert 
de berceau. 

L. — Alors je les prendrai 
pour les mettre en cage* 

Mme M. — Oh non, ma 
fille, laissez-leur la liberté et 
la vie ; presque tous les oi- 
seaux nourris par les enfants 
meurent entre leurs mains. 
De plus, je n'aime point à 
les voir en cage ; ils me font 
penser aux pauvres prison- 
niers. 

L. — Voua avez pourtant 
un serin et une perruche 
dans votre cabinet' de toi- 
lette. 

Mme M. — Oui, mais je 
ne puis me reprocher de les 
avoir privés de leur liberté ; 
et ni l'un ni l'autre ne pour- 
raient vivre dans ce bosquet. 

L. — Pourquoi donc cela ? 

Mme M. — Parce qu'ils 
sont nés dans des climats 
chauds, bien plus chauds 
que le nôtre. 

L. — Et d'oïl viennent-ils 
donc ? 



sake this grove where she 
could no longer brood her 
young in peace. 

L. • — I will only come 
once a week, is that too 
often? 

Mrs M. — No, if you are 
thus discreet, you will have 
the pleasure of seeing the 
young ones hatched, open- 
ing their beaks for food, 
becoming fledged, and ready 
to quit their nest, which is 
their cradle. 

L. — Then I shall take 
them to put them into à 
cage. 

Mrs M. — Oh no, my 
child, leave them their li- 
berty and life ; almost every 
bird taken care of by children 
dies in their hands. Besides, 
I do not like to see them in 
a cage; they make line think 
of poor prisoners* 

L. — But you have a 
canary-bird and a paroquet 
in your dressing-room. 

Mrs M. — True, but I 
cannot reproach myself with 
depriving them of their li- 
berty-; and neither of them» 
could live in this grove. 

L. — Why so, pray ? 

Mrs M. — Because they 
were hatched in very hot 
climates, much hotter than 
ours. 

L. — Where do they 
come from) then ? 
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Mme M. — Yotre oncle 
m'a apporté de Cayenne la 
perruche à collier rose ; et le 
serin vient des îles Canaries. 

L. — Ils ont voyagé bien 
plus que moi ; mais je n'au- 
rais jamais pris la perruche 
pour un oiseau étranger, car 
dès le moment de son arri- 
vée, elle parlait français. 

Mme M. — Parce qu'elle 
vient d'une colonie fran- 
çaise, où elle n'a jamais en- 
tendu d'autre langue. 

L. — Je voudrais bien 
trouver un nid de rossignols. 

Mme M. — Ce n'est pas 
encore le temps, puisque 
nous les entendons encore 
chanter. Ils ne cessent leur 
douce mélodie que lorsqu'ils 
couvent leurs petits. 

L. — En ce cas, je ne suis 
plus pressée ; j'aime mieux 
entendre leur ramage. J'ai 
vu l'autre jour deux oiseaux 
charmants; l'un avait un 
petit bec tourné comme ce- 
lui de la perruche, et sur la 
tête une tache noire, lui- 
sante comme du velours. 

Mme M. — C'était un bou- 
vreuil; espèce d'oiseau sus- 
ceptible d instruction, et qui 
s'attache facilement à la per- 
sonne qui en a soin. 

L. — L'autre avait du 
rouge sur la tête, le bec 
droit, et quelques plumes 
blanches dans les ailes. 

Mme M. — C'était proba- 



Mrs M. — Your uncle 
brought me the rose-necked 
paroquet from Cayenne, and 
the canary-bird came from 
the Canary Islands. 

L. — They have travelled 
much more than I have; 
but I should never have 
taken the paroquet fbr a for- 
eign y-ird, for it spoke French 
the very day it arrived. 

Mrs M. — Because it was 
brought from a French co- 
lony, where it never heard 
any other language. 

L. — I should like to find 
a nightingale's nest. 

Mrs M. — This is not the 
season, since we still hear 
them sing ; they cease their 
sweet warbling only when 
they are sitting on their 
young. 

L. — Then I shall not be 
in haste; I prefer hearing 
them sing. The other day I 
saw two charming birds ; 
one of them had a little 
hooked beak like the paro- 
quet's, an4 a black spot on 
its head, shining like vel- 
vet. 

Mrs M. — It was a bul- 
finch, a sort of bird very 
susceptible of instruction, 
and which attaches itself 
easily to its keeper. 

L. — The other had some 
red on its head, a straight 
beak, and some white fea- 
thers in its wings. 

Mrs M. — Probably it 
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blement un chardonneret; 
son ramage est très-agré- 
able; beaucoup de gens le 
mettent en cage comme les 
serins. 

L. — Oh, maman! quel 
est ce petit oiseau noir, qui 
a l'estomac tout blanc ? 

Mme M. — De quel côté 
le voyez-vous ? j 

L. — Près de vos fenêtres, 
il à déjà volé àeux fois le 
long du bâtiment avec tant 
de rapidité... 

Mme M. — Ne connais- 
sez-vous pas cet oiseau? 
C'est une hfrondelle ; je n'en 
avais pas encore vu cette 
année; leur retour est un 
signe certain de celui de la 
belle saison. 

L. — Leur retour? et 
d'oh viennent-elles ? 

Mme M. — Cest une 
question qui n'est pas en- 
core décidée ; mais ce qui se 
passe tous les ans sous nos 
yeux, et ce dont on ne peut 
douter, c'est le départ des 
hirondelles pour d'autres 
climats, vers le milieu de 
l'automne. 

L. — Comment, on les 
voit partir? je n'ai pas en- 
core remarqué cela. 

Mme M. — Vous n'êtes 
'pas encore dans l'âge où l'on 
observe, mais je vous pro- 
mets, cette année, de vous 
avertir de leur départ : vous 
verrez ces intéressants voya- 
geurs s'assembler, s'agiter, 



was a goldfinch; it sings 
very prettily ; many people 
keep them in a cage as 
they do canary birds. 

L. — Oh, mamma ! what 
is that little black bird with 
a white breast? 

Mrs M. — Where do you 
see it ? 

L. — Near your windows; 
it has already flown twice 
along the building with 
such rapidity- 
Mrs M. — Do you not 
know that bird? It is a 
swallow; I had not seen 
any yet this year; their re- 
turn is a sure sign of the 
approach of summer. 

L. — Their return ? from 
whence do they come ? 
- Mrs M. — That is a ques- 
tion not yet decided; but 
what we witness every year, 
and which will not admit 
of a doubt, is the departure 
of the swallows, about the 
middle of autumn, for other 
climates. 

L. — What! are they 
seen *to depart ? I never 
remarked that. 

Mrs M. — You are not 
of an age to make observa- 
tions, but this year, I pro- 
mise to give you notice of 
their departure; you will 
see these interesting travel- 
lers assemble, flutter their 
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tenir une espèce de con- 
seil, et le même jour, à la 
même heure, s'envoler tous 
en suivant la même direc- 
tion. Ils ne reparaîtront que 
le printemps suivant, re- 
connaîtront leurs anciens 
nids près de nos fenêtres, et 
y établiront de nouveau leur 
ménage. 

L. — Cela est vraiment 
curieux ; j'aime beaucoup 
l'attachement de ces oiseaux 
à leur habitation, et je me 
garderai bien de la détruire 
pendant leur absence. Mais 
maman, puisque nous par- 
lons d'oiseaux, dites-moi, je 
vous prie, aimez-vous les 
moineaux ? 

Mme M. — Pas autant 
que vous; ces oiseaux font 
souvent bien du dommage 
dans les champs, et les 
laboureurs tâchent de les 
détruire ; mais je plains les 
moineaux apprivoisés pour 
l'amusement des enfants; 
leur sort est presque tou- 
jours de périr par la griffe 
du chat, ou par quelque ac- 
* cident aussi triste. 

L. — Ah ! j'en ai perdu 
deux l'année dernière! ils 
étaient si gentils! je ne 
veux plus en avoir, car j'ai 
été trop sensible à ce mal- 
heur. 

Mme M. — Je suis bien 
aise de vous entendre mettre 
ce petit événement au rang 
des malheurs; c'est signe 



wings, hold as it were a 
council, and- on the same 
day, at the same hour, all 
fly away, following the same 
direction. They will appear 
no more till the ensuing 
spring, they will know again 
their former nests near our 
windows, and people them 
with a new family. 

L. — It is really curious, 
and I admire the attach- 
ment of these birds to their 
dwelling ; I shall be careful 
not to destroy it during 
their absence. But, mamma, 
since we are talking of birds, 
please tell me, do you like 
sparrows ? 

Mrs M. — Not so well as 
you do; these birds often 
do much damage in the 
fields, and the husbandmen 
endeavour to»destroy them; 
but I pity sparrows tamed 
for the amusement of chil- 
dren, as their fate is gene- 
rally to perish by the claws 
of a cat, or some such fatal 
accident. 

L. — Ahl I lost two last 
year! they were so pretty! 
I will have no more, I was 
too much hurt by this mis- 
fortune. 

Mrs' M. -T- I am glad to 
hear you rank this incident 
in the number of misfor- 
tunes ; it proves your young 
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que votre jeune cœur n'a 
pas encore éprouvé de peine 
bien vive. 

L. — Grâce à tous, ma- 
man, je ne connais encore 
que le plaisir, surtout quand 
je suis bien sage. 

Mme M. — Je prolonge- 
rai pour vous cet état de 
bonheur aussi longtemps 
que je le pourrai. 

L. - — Il durera, chère ma- 
man, tant que je serai avec 
vous. {Elle embrasée sa ma- 
man.) Mais la grille du jardin 
est ouverte, entrons-y pour 
cueillir des* fleurs ; toutes 
celles des vases du salon 
sont fanées. 

Mme M. — Oui, je n'aime 
pas moins que vous à cueillir 
des fleurs;e?est un goût qu'on 
perd rarement avec l'âge. 

L. — Nous y trouverons 
sûrement le jardinier. Oh ! je 
le vois là-bas qui travaille. 



IIL 

LE JARDIN FLEURISTE. 

Mme Melvitte. — Lucie. — 
Pierre, jardinier. 

Mme Melville. — Pierre, 
venez aider ma fille à cueil- 
lir des fleurs ; elle en veut 
beaucoup. 

Pierre. — Vous le voyez, 
madame, j'ai de quoi la sa- 
tisfaire. 



heart has not yet fclt any 
severe pain. 

L. — Thanks to you, 
mamma, till now I have 
known but pleasure, especi- 
ally when I am good. 

Mrs M. *— I will prolong 
this happy state for you as 
long as I can. 

L. — It will last, dear 
mamma, as long as I am 
with you, {she kisses her 
mamma). But the garden 
gate is open ; let us go in to 
gather some flowers; all 
those in the vases in the 
saloon are faded. 

MrsM. — Yes, I am as fond 
of gathering flowers as you 
are;itisataste we seldom lose 
even as we advance in age; 

L. — We shall no doubt 
find the gardener. Oh ! I see 
him yonder at work. 
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THE FLOWER-GARDEX. 

Mrs Melville. — Lucy. — 
Peter, the gardener. 

Mrs Melville. — Peter* 
come and help my daugh- 
ter to gather some flowers ; 
she wants a great many. 

Peter. — You see, raa* 
dam, here are plenty to 
supply her. 
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Mme M. — Qu'est-ce que 
tous avez sous ces chassis ? 

P. — De l'héliotrope, 
des jacinthes de Hollande, 
du jasmin d'Espagne, et 
même un petit oranger en 
fleurs. 

Lucie. — Pourquoi donc 
met-on ces fleurs sous des 
chassis, tandis que j'en vois 
tant d'autres dans le jardin ? 

Mme M. ~— C*est pour en 
jouir plutôt ; la chaleur du 
fumier, et celle des rayons 
du soleil qui dardent sur ces 
vitrages, font l'effet d'une 
serre chaude. 

L. — C ? est bien imaginé ; 
mais cela doit donner bien 
du travail au jardinier. 

Mme M. — Vous le savez, 
on n'a rien sans peine ; nos 
plus petites jouissances sont 
précédées par un grand tra- 
vail. 

L. — Je suis charmée que 
Pierre se soit chargé de ce 
travail ; car quoique j'aime 
tant les fleurs, je ne pourrais 
en Êiire croître une seule. 

Mine M. — Oui, mais pour 
payer le travail de Pierre, il 
faut que votre papa soit dans 
son bureau dès huit heures 
du matin, qu'il corresponde 
avec les négociants de tous 
)es pays, qu'il se condamne à 
ne jouir de ces jardins qu'il 
a plantés, qu'aux heures où 
ses devoirs sont remplis; 
sans cela, comment pourrait- 
4 



Mrs M. — What have 
you under these frames ? 

P. — Heliotropes, Dutch 
hyacinths, Spanish jessa- 
mines, and even a small 
orange tree in blossom* 

Lxtct. — Why are these 
flowers put under frames, 
when I see so many others 
in the open garden ? 

Mrs M. — That we may 
enjoy them the sooner ; the 
heat of the manure, and that 
of the sun's rays which dart 
on the sashes, "produce the 
effect of a hot-house. 

L. It is a good inven- 
tion, but it must give a 
great deal of work to the 
gardener. 

Mrs M. — You know no- 
thing can be had without ~ 
trouble; our most trifling 
enjoyments are preceded by 
much labour. 

L. — I am very glad Pe- 
ter has taken charge of that 
work; for though I love 
flowers so much, I could 
not make one grow. . 

Mrs M. — Yes, but to 
pay Peter's labour, your 
papa must be in his coun- 
ting-room by eight o'clock 
in the morning, must cor- 
respond with merchants of 
a-1 countries, and must de- 
prive himself of the en- 
joyment of these gardens 
which he planted, except 
at those hours when his du- 
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il donner des gages à Pierre, 
acheter tous ees chassis, 
toutes ces fleurs, etc ? 

L. — Que de peine papa 
se donne pour nous. 

Mme M. — C'est vrai, 
mais il-jouit aussi des plai- 
sirs qu'il nous procure; 
chaque fois qu'il vient pas- 
ser quelques moments dans 
cette campagne, c'est une 
vraie fête pour lui. 

P. — Mademoiselle, voici 
votre bouquet. 

L. — Il est charmant; 
mais il me faut plus de fleurs 
que cela. J'ai quatre grands 
vases à remplir. 

P. — Nous allons voir 
dans le jardin? Voulez-vous 
des lilas, du chèvrefeuille, 
du jasmin jaune, et cette 
grande iris, vous fait-elle 
plaisir ? 

L. — Oui, oui, donnez 
m'en beaucoup de chaque 
sorte. Qu'avez- vous là sous 
ces toiles soutenues par des 
cerceaux ? 

P. — Ah ! Mademoiselle, 
ce sont des trésors qu'il ne 
faut pas cueillir. Il y a dans 
cette planche certains oi- 
gnons de tulipes, dont les 
amateurs donneraient cin- 
quante guinées. 

L. — Ce sont donc des 
fous, car ces fleurs n'ont au- 
cune odeur ; les belles roses 
qui croissent partout sont 
bien préférables. 



ties are over; were it not so, 
how could he pay Peter's 
wages, buy all these frames, 
these flowers, etc t 

L. — How much trouble 
papa gives himself for us. 

Mrs M. — True, but he 
also enjoys the pleasure he 
procures us; whenever he 
comes to pass a short time 
here, it is a real treat to 
him. 

♦ P. — Here is your bou* 
quet, Miss Lucy. 

L. — It is beautiful, but 
I must have more flowers 
than that; I have four large 
vases to fill. 

P. — We will go and see 
in the garden. Will you 
have some lilacs, honey- 
suckle, and yellow jessa- 
mine ? do you like this large 
iris? 

L. — Yes, yes, give me a 
great many of each of them. 
What is under this canvas, 
supported by hoops ? 

P. — Oh ! Miss, those are 
treasures which must not be 
gathered. This bed contains 
bulbs or tulip roots, for 
which amateurs would give 
fifty guineas. 

L. — Such people then 
must be crazy, for these 
flowers have no smell at all, 
and the fine roses which 
grow every where, are fer 
preferable. 
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Mme M. — Vous avez 
raison, Lucie, de regarder 
ce goût pour les belles tu- 
lipes comme une espèce de 
folie ; car toutes choses por- 
tées à un tel excès de pas- 
sion sont bien près de dé- 
truire no^re jugement. 

L. — Cinquante louis pour 
une tnlipe! Concevez-vous 
cela, maman? 

Mme M. — Et si vous sa- 
viez combien ces amateurs 
passionnés perdent de temps 
à la contemplation d'une 
fleur... 

L* — Eh bien, je leur 
souhaite bien du plaisir. 
Allons, Pierre, puisqu'il faut 
respecter votre trésor, cueil- 
lez-moi de grosses roses et 
de beaux œillets. 

P. — Tout cela, mademoi- 
selle, ne sera épanoui que 
dans quinze jours; mais je 
puis vous donner des mu- 
guets, des pensées, et des 
oreilles d'ours. 

L. — Ha !' c'est charmant! 
et ces belles grenades que 
j'aime tant ? 

P. — Ah ! Mademoiselle, 
il faut encore les attendre 
au moins six semaines. 

L. — Eh bien ! des lis, en 
avez-vous ? 

P. — Non, mais regardez, 
vous en avez deux pieds à 
coté de vous. 

L. — Quoi, les tiges ne 
sont pas plus hautes que 
cela? 



- Mrs M. — You are righ*, 
Lucy, to consider this taste 
for fine tulips as a kind of 
madness; for whatever is 
carried to such a passionate 
excess, goes near to overset 
our judgment. 

L. — Fifty guineas for a 
tulip! Can you understand 
that, mamma? 

Mrs M. — And if you 
knew how much time these 
ardent admirers throw 
away in contemplating a 
flower... 

L. — Well, I wish them 
much pleasure in it; and 
since, Peter, your treasure 
must be respected, do ga- 
ther me some large roses 
and fine pinks. / 

P. — All those flowers 
will not be blown this fort- 
night; but I can give you 
lilies of the valley, heart's- 
ease, and auriculas. 

% 

L. — Ah ! that is charming! 
and those pomegranate flow- 
ers which I am so fond of? 

P. — . Oh, Miss, you must 
wait at least six weeks for 
them. 

L. — - • Well, then, have 
you any lilies ? 

P. — Not yet, but look, 
there are two roots by your 
side. 

L. — What! are the 
stalks no higher than 
that? 
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* P. — Les lis ne fleuriront 
pas d'un mois d'ici. Je pour- 
rai aussi alors vous donner 
des tubéreuses, des juliennes 
violettes et blanches, et de 
la giroflée rouge de la plus 
belle qualité. 

L. — Ah, je me souviens 
d'avoir vu ces fleurs, elles 
ont un parfum délicieux. 
Mais, Pierre, il me faut un 
panier ; je ne puis plus por- 
ter mon bouquet. 

P. — En voici un, made- 
moiselle, et de plus, une 
douzaine de belles renon- 
cules, et autant d'anémones. 

L. — Grand merci, Pierre, 
je suis enchantée de mon 
panier. Quelle fraîcheur ! 
quelle odeur délicieuse 1 



IV. 

LE POTAGER. 

Mme Melvjjfe. — Lucie. — 
Pierre. 

* 

Mme Melville.— Pierre, 
prenez le panier de fleurs 
de ma fille ; comme nous ne 
, déjeûnerons qu'à dix heures, 
et qu'il s'en faut d'une de- 
mie-heure, nous allons visi- 
ter le jardin potager, les 
serres chaudes. 

Pierre. — Par ici, mada- 
me, c'est le plus court. Cette 
allée mène à la petite porte 
en face de la pièce d'eau. 



p. _ No, the lily will not 
bloom for a month to come. 
I shall then also be able to 
give you some tuberoses, 
some rockets, both white 
and purple, and reff stocks 
of the finest quality. 

L. — Oh, 1 remember to ; 
have seen those flowers, the 
smell of them is delightful. 
But, Peter, I must have a 
basket, I cannot cany my 
flowers any longer. 

P. — Here is one, Miss 
Lucy, and besides a dozen 
beautiful ranunculuses and 
as many anemones. 

L. — Thank you, Peter; 
I am delighted with my 
basket. What freshness ! 
what a sweet smell ! 



IV. 

the kitchen-garden-. 

Mrs Melville. — Lucy. — 
Peter. 

Mrs Melville. — Peter, 
take my daughter's basket 
of flowers; as we shall not 
breakfast till ten o'clock, we 
have half an hour to spare ; 
we will visit th'e kitchen- 
garden, and hot-houses. 

Peter. — Here is the 
shortest way, madam ; this 
walk leads to the little door 
opposite the pond. 



LTOY. 
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Lucie. — Ah ! maman, le 
bel espalier, il est tout cou* 
vert de fleurs couleur de 
rose, toutes aussi jolies que 
celles de mon panier, . 

Mme M. — Il serait mal de 
se. donner le plaisir d'en 
cueillir ; car chacune de ces 
fleurs noua promet une 
pèche superbe. 

P. — Hier, cependant, 
j'aurais pu en présenter un 
bouquet à mademoiselle; 
car j'ai coupé les branches 
inutiles, quoique toutes 
fleuries. 

L. — Si je l'avais su, je 
serais venue en demander ; 
car j'aime ces fleurs & la 
folie. 

Mme. M. — Et le fruit 
qui en vient? 

L. — Ôh ! tout autant. Il 
me semble que la pêche fi- 
gure dans les potagers au- 
tant que la rose dans les 
parterres. 

Mme. M. — Vous aimez 
aussi les fraises ? 

L. — Oui, beaucoup ; ce 
fruit délicieux me rappelle 
l'humble violette cachée 
sous l'herbe, et dont le par- 
fum égale celui des plus 
belles fleurs. 

Mme. M. — Vous êtes 
heureuse en vos comparai- 
sons ce matin, et vous les 
exprimez assez bien. Pierre, 
que pensez-vous de la vigne? 

P. — Vous savez, ma- 
dame, qu'on n'est sûr de son 



Lucy. — Ah! mamma, 
what a fine wall-fruit tree, it 
is covered with pink flowers 
as pretty as any in my 
basket. 

Mrs. M. — But it would 
be wrong to take any, mere- 
ly for pleasure, as each blos- 
som promises a fine peach. 

P. — Yesterday however, 
I could have offered Miss 
Lucy a bunch of them ; for 
I cut off .the useless bran- 
ches, although they were 
covered with blossoms. 

L. — Had I known that, 
I should have asked for some, 
as I am extremely fond of 
them. 

Mrs. M. —And the fruit 
that follows ? 

L. — Equally scP: I think 
the peach holds the same 
rank in the kitchen-garden 
as the rose does among 
flowers. 

Mrs. M. — Do you not 
like strawberries also ? 

L. — Yes that delicious 
fruit reminds me of the 
humble violet, almost hid- . 
den in the earth, the per- 
fume of which equals that 
of the finest flower* 

Mrs. M. — You are hap- 
py in your comparisons this 
morning, and express them 
pretty well. Peter, what do 
you think of the vine ? 

P. — You know, madam, 
one cannot be sure of its 
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rapport que bien tard ; jus- 
qu'à présent elle va très bien. 

Mme M. — Et les abri- 
cots, et les prunes ? 

P. — Il ne faut pas 
compter, cette année, sur 
les abricots en plein vent ; 
une gelée que nous avons, 
eu dans les premiers jours 
d'Avril les a tous brûlés, 
mais madame en. aura sur 
ses espaliers. 

Mme M. — Et des cerises, 
y en aura-t-ii ? 
; P. — Regardez ce petit 
arbre près de vous; il est 
chargé de. fleurs. 

L. — C'est vraiment 
comme le bouquet d'une 
mariée ! 

.■ Mme M. — J'espère qu'il 
y aura des pommes aussi 
J'ai unelerre en Norman- 
die, et dans ce pays-là, on 
est aussi intéressé pour les 
pommiers que les Bourgui- 
gnons le sont pour leurs 
vignes. 

P. — C'est bien juste, 
puisque c'est la richesse et 
la boisson du pays. Je crois 
pouvoir vous assurer, ma- 
dame,, qu'il y aura, cette 
année, abondance de 
pommes et de poires. C*est 
une perte légère que celle 
des abricots. 

Mme M. — C'est vrai; 
mais les prunes, je serais 
fâchée qu'il n'y * en eut 
point; je regretterais surtout 
la reine-claude. 



success till very late, but at 
present it looks very welt 

Mrs M. *— And the apri- 
cots and plums ? 

P. — The standard apri- 
cot-trees are not much to 
be depended upon this year. 
A frost in the beginning of 
April nipped them all; but 
you will have some on your 
espaliers madam. 

Mrs M. — Shall we have 
many cherries? 

P. ■ — Look at that little 
tree near you; it is loaded 
with blossoms. 

L. — It is like a nosegay 
for a bride. 

MrsM.— I hope there 
will be plenty of apples. I 
have an estate in Normandy, 
and the success of the apple- 
trees is as interesting there 
as that of the vines 'in 
Burgundy. 

P. —True, madam, sinoe 
it forms the wealth as well 
as the beverage of the 
country. But I think I may 
venture to assure you, that 
there will be abundance of 
apples and pears this year. 
Apricots are a trifling loss. 

Mrs M. — Certainly ; but 
I should be sorry if thero 
were no plums, especially 
green-gages* 
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L. — Et moi, la mirabelle 
que j'aime tant. Ah! vrai-» 
ment j'allais oublier des 
feuilles de mûrier. Pierre, je 
vous en prie, mettez-en une 
centaine dans mon panier ; 
mes vers-à-soie deviennent 
gros; ils mangent beau* 
coup. 

. : Pi »— Ce sera bientôt 
cueilli, mademoiselle. Je 
vais prendre l'échelle. 

Mme M. — Et nous, pen- 
dant ce temps-là^allons voir 
le petit bow que vous aimiez 
tant l'année dernière. 

L. — Quoi, ces petites 
allées ou il y a tant de gro- 
seillers et de framboisiers? 

Mme M. — Précisément. 
Voici l'endroit. 

L. — Je vous assure que 
j'y viendrai avec encore plus 
de plaisir quand les gro- 
seilles et les framboises 
seront mûres. 

Mme M. — Quelle belle 
apparence! Ils seront cou- 
verts de fruits* Voilà Pierre 
qui revient d6jà. 

P. — Mademoiselle, vos 
feuilles sont dans le panier. 
Si vous voulez, madame, vi- 
siter les planches de lé- 
gumes, elles sont superbes. 
Avancez de ce côté-ci, et 
voyez d'abord ces fosses où 
sont lea asperges ; en voilà 
qui sont grosses comme le 
pouce. On en servira à ma- 
dame Dimanche prochain. 



< L. — And the mirabelles 
that I love eo much. Odear! 
I was going to forget the 
mulberry leaves; pray^e ter 
put about a hundred into 
my basket ; my silk-worms 
are growing large, and eat 
a great deal. 

P. — In a moment, Miss ; 
I must take the ladder. 

Mrs M. — - And in the 
mean time let us go and see 
the shrubbery you liked so 
much la st ye ar. 

L. —What, those little 
walks where there are so. 
many currant and raspber- 
ry bushes? 

Mrs M. — Precisely; the 
very spot. 

L. — I assure you that I 
shall come with still more 
pleasure when the currants 
and raspberries are ripe. 

Mrs M. — What a fine 
show ! They will be covered 
witk fruit. Here is Peter 
coming already.. 

P. — * Miss Lucy, your 
leaves are in the basket. If 
you wish to look at the 
vegetables, madam, they 
are in very fine order. Come 
to this side and look first 
at these beds of asparagus ; 
some are as thick as my 
thumb ; you will have some 
next Sunday. 
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L. — J'aime assez les as- 
perges, mais pas«autant que 
les petits-pois. 

P.-*- Voilà aussi des ran- 
gées de petits-pois. Vous 
voyez qu'ils sont déjà en 
fleura* Dans un mois vous 
en aurez en abondance. 

L. — Oh! j'en ai déjà 
mangé deux fois cette 
année, 

P. — Je le sais bien. Ils 
étaient venus sous mes 
chassis. 

Mme M. — Et des hari- 
cots verts, quand nous en 
donnerez-vous ? 

P. — Un peu plus tard, 
madame. Vous aurez aussi 
des fèves de marais. 

1/. — * Sont-ellep déjà en 
fleurs? 

P. —Non, Mademoiselle ; 
elles ne fleurissent qu'au 
milieu de l'été. 

Mme M. •*- Ah ! voici de 
Charmantes laitues ! 

P. —Oui, madame; elles 
sont panachées et presque 
couleur de rose. 

Mme M. — Vous avez 
sans doute des laitues 
romaines? 

P. — Madame en a déjà 
mangé, et de la belle chi- 
corée. 

Mme M. — Ai-je beau- 
coup de céleri? Vous savez 
que je l'aime. 

P. — Vous en aurez, ain- 
si que des betteraves. Je 
vous en prie, madame, 



-• t. — I like * asparagus 
very veil, but I prefer green 
peas.' 

P. — There are several 
rows of peas; you see that 
they are already in blossom; 
you will have an abundance 
of them in, a month. 

L. — Ohl I have had 
some twice already this 
year. . 

P. — I know that; but 
they grew under frames» 

Mrs M. — And when shall 
we have French beans ? 



P. — Rather later; you 
will have Windsor beans 
also. 

L. - — Are they in blos- 
som already ? 

P.-— Not yetj Miss ; tfcey 
do notbloom till the middle 
of summer. 

Mrs M. — Oh! here is 
some beautiful lettuce. 

P. — Yes, madam, it 
is striped almost rose- 
colour. 

. Mrs M. — No doubt you 
have some coslettuce? 

- P. — You have had some 
already, madam, and endive 
also. 

Mrs M. — Is there much 
celery? You know I am 
fond of it. 

P. — Yes, Madam, and 
beets too; but pray, ma- 
dam, look at these beds 
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regardez bien ces planches 
de carottes, et celle» d'oi- 
gnons qui sont de l'autre 
côté. 

Mme M. — Elles sont 
très-belles; mais je ne vois 
point de navets ni'd'épi- 
nards ; je voudrais aussi du 
cerfeuil, du persil. 

P. — Tout cela est venu, 
à votre droite, madame. 

Mnie M.— Ah ! c'est vrai; 
et les choux-fleurs, quand 
viennent-ils ? 

P. — Pas encore, madame; 
mais j'ai déjà des brocolis 
fort avancés, et de jeunes 
chpux très-beaux. 

Mme M. — Voici un 
carré d'artichauts; n'ont-ils 
pas été gelés cet hiver ? 

P. — »» Pas un pied n'a 
souffert ; ils commencent 
déjà à pousser ; il y en aura 
une grande quantité. 

Mme M. — Allons voir 
les figuiers, et nous aurons 
presque feit l'inspection de 
tout le jardin. 

L» — Il nous restera en- 
core à voir la serre-chaude. 

Mme M. — Je me pro- 
pose d'y aller aussi. 

L. — A la bonne heure ; 
car j'avoue que tout ce qui 
est légume ne m'intéresse 
pas fort, 

Mnie. M. — Cependant, 
quand nous sommes à table? 

L. «-- <?est le seul mo- 
ment que j'y pense. 



of carroté, and those of on- 
ions on the other side. 



Mrs M. — They are very 
fine ; but I do not see any 
turnips or spinage; and I 
should like to have some 
chervil and parsley. 

P. — They are all grow- 
ing on your right, madam. 

Mrs Si. — Oh! very true ; 
and when will the cauli- 
flowers be ready ? 

P. — Not yet, madam ; 
but I have some broccoli 
very forward, and fine 
young cabbages. 

Mrs M. — Here is a bed 
of artichokes ; have , they 
not suffered from the ftost 
last winter? 

P. — Not a single root 
has been injured; they al- 
ready begin to shoot, and 
Will be very abundant. 

Mrs M. — Let us go and 
see the fig-trees, and then 
we shall have looked over 
almost all the garden. 

L-. — We have still to see 
the hot-house. 

Mrs M. — I intend to go 
there too. 

L. — I am glad of it ; for 
I must confess vegetables 
do not interest me exceed- 
ingly. 

Mrs M. — But when we 
are attable? 

L. — That is the only 
time I think of them., 
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Mme M.— Heureusement 
que Pierre et moi nous y 
pensons dans d'autres mo- 
ments; car votre dîner serait 
assez triste, puisque je ne 
vous permets que très-peu 
de viande. 

L. — * Ah maman ! dans 
cela et dans toute autre 
chose, que deviendrais-je 
sans vous ? 



LA SERRE-CHAUDE. 

Mme Melville. — Lucie. — 
Pierre. 

ÎHjcie. — Ah 1 qu'il lait 
chaud ici! A peine peut-on 
respirer I 

Pierre. — C'est qu'on y 
allume du feu trois fois par 
jour ; sans cela, toutes ces 
plantes périraient. 

L. — Ce serait bien dom- 
mage; qu'elle odeur déli- 
cieuse ! 

P. — Elle vient des jas- 
mins d'Arabie, et de ces 
orangers qui sont en pleine 
fleur. 

L. — Maman, je viens ici 
bien rarement ; nommez- 
moi, s'il vous plaît, quelques- 
unes de ces plantes ; elles 
me paraissent très-cu- 
rieuses, 

Mme Melville. — Ma 
mémoire se trouvera peut» 



Mrs M. — Fortunately 
for you, Peter and I think, 
of them at other times : or 
you would have very poor, 
dinners, as you are allowed 
to eat so little meat. 

L. — O mamma 2 in that, 
as in every thing else, what 
would become of me with- 
out you ? 



THE HOT-HOUSE* 



Mrs Melville. 
Peter. 



Lucy. — 



Litcy. — Ah! how hot it is 
here, I can scarcely breathe* 

Peter. — It is because 
we light a fire three times a 
day, or else all these plants 
would perish. 

L. — That would be a 
great pity I what a delight- 
ful fragrance I 

• P. — It comes from the 
Arab! an jessamines, and 
those large orange-trees 
which are in full bloom. 

L. — I come here very 
seldom, mamma ; please tell 
me the names of some of 
these plants; they are very 
curious. 

Mrs Melville. — My 
memory perhaps may tail 
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être en défaut ; mais j'aurai 
recours à celle de Pierre. 

P.— Ah ! Madame en sait 
pins que moi, et l'explique 
bien mieux. 

Mme M. — Voici à votre 
droite un arbre précieux, le 
cafier, qui nous procure une 
boisson devenue par l'usage 
presque nécessaire. Il croit 
de huit à neuf pieds ; son 
écorce est blanchâtre, fine, 
et se gerce en se desséchant, 
Les feuilles, comme vous le 
voyez, ressemblent à celles 
du laurier, et elles n'ont 
point d'odeur. 

L. -— Les fleurs sont 
blanches, et assez» sem- 
blables à celles du jasmin. 

Mme M. — Oui, quelque- 
fois elles sont d'un rouge 
pâle, et elles produisent une 
espèce de petite cerise qui 
est d'abord verte, puis rouge 
dans sa maturité, et qui 
contient deux petites coques 
où. il y a deux demi-fèves : 
c'est la graine qu'on nomme 
café. 

L. — Et cette plante 
droite, sans feuilles, qui 
monte jusqu'en haut ? • 

. Mme M. — C'est le cierge 
du Pérou, n'est ce pas; 
Pierre? 

P. — - Oui, madame ; on 
l'appelle aussi cierge-pascal. 
On en compte de treize 
espèces : celle-ci s'élève 
dan* nos serres jusqu'à 
trente pieds; 



me; bût I shall hare re- 
course to Peter. 

P. — Oh ! Madam, you 
know more than I do and 
can explain much better. 

Mrs M. — Here, at your 
.right is the coffee plant* a 
precious tree, which affords 
a beverage that custom 
has rendered almost neces- 
sary It grows from eight to 
nine feet high ; its bark is 
whitish and thin, and splits 
as it dries. Its leaves as you 
see are like those of the 
laurel and have no smell. 

L. — Its blossom is white 
and something like the 
jessamine. 

Mrs M. —Yes, but some- 
times it is of a pale red ; it 
produces a sort of little 
cherry which is green at 
first, at maturity becomes 
red, and contains two small 
shells, in which are two half 
beans, called coffee. 



L. — And that straight 
plant without leaves, which, 
grows so high ? 

Mrs M. — It is the Pe- 
ruvian taper, is it not, 
Peter? 

P. — Yes, madam, it is 
also called paschal taper. 
There are thirteen different 
species ; this one rises in a 
hot-house to the height 
of thirty feet. 
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L* — Ce n'est point <lu 
tout une plante agréable* 

Mme M. — C'est un 
objet de pure curiosités Exa- 
minez par ici le thé de la 
Chine ; e'est un arbrisseau 
touffu et rameux, qui croît 
de cinq à six pieds. Ses 
fleurs ressemblent à celles 
du rosier Sauvage. Il en 
existe 4 espèces connues 
à la Chine et au Japon ; il 
y a aussi beaucoup d'autres 
plantes d'Amérique et d'A- 
frique* dont les feuilles 
servent au même usage. 

L. — Ah I maman, voici 
le bananier, j'en suis sûre. 
Depuis que vous m'avez lu 
quelques passages de Paul 
et Virginie, je n'ai jamais 
oublié cet arbre. 

Mme M — Par la magie 
de son style, l'auteur a su le 
peindre aux yeux; c'est la 
manière la plus sûre de le 
graver dans la mémoire, 

L. — Quelle espèce de 
roseau est-ce-ïà, maman ? 

Mme M* — Ce sont des 
cannes à sucre, une des plus 
grandes richesses du Nou- 
veau Monde. Elles y furent 
transportées de la Sicile. Il 
parait que cette plante est 
originaire de quelque con- 
trée de l'Asie ou de l'A- 
frique, mais on est sûre au 
moins que dans' les beaux 
temps de la Grèce et de 



- L. — . It is not a* pretty 
plant. 

Mrs M. It is merely 

an object of curiosity. Look, 
on this side is the tea- 
tree from China ; it is a 
thick branching shrub, 
which grows to the height 
of five or six feet. Its blos- 
soms resemble those of the 
wild rose. There are four 
kinds known in China and 
Japan : there are also sev- 
eral other plants in Amer- 
ica and even in Africa, the 
leaves of which serve for 
the same purpose. 

L. — Ah ! mamma, this, I 
am sure, is the banana-tree. 
I have never forgotten that 
tree, since you read some 
passages to me from PauL 
and Virginia. 

Mrs M.— The author, by 
the magic of his style, gives 
life to his description; 
this is the surest way of 
impressing .it on the 
'memory. 

L. — What reeds are 
those, mamma? 

Mrs Mr — They are 
sugar canes, one of the 
great sources of wealth to 
the New World? to which 
they were brought from 
Sicily. It seems that this 
plant originally came from 
some part of Asia or Africa, 
but it is certain however, 
that in the flourishing days 
of Greece and Rome, its use 
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Borne, Tasage n'en était 
point connu, puisque le miel 
servait à préparer les mets 
dans lesquels on a depuis 
fait usage du sucre. 

L. — Je suis charmée que 
cette découverte ait été 
faite avant moi. Sûrement 
le miel ne vaudrait pas le 
sucre en poudre pour les 
fraises, et j&our tant de' 
choses excellentes. Et ce 
grand arbre* comment Fap- 
pelle-t-on ? 

Mme M — On l'appelle 
cocotier. La nature en le 
créant semble avoir prévu 
tous les besoins de l'homme. 
Vous aurez peine à le croire, 
mais vraiment il produit au 
moins vingt choses de la 
plus grande utilité. 

L. — Ce que vous en 
dites me fait désirer de 
connaître ses propriétés. 

Mme M. — D'abord, son 
fruit qui est gros comme la 
tête d'un homme donne une 
moelle délicieuse à manger ; 
en là délayant on en fait 
un excellent lait d'amande. 
L'enveloppe de cette moelle 
est aussi dure, et se polit 
aussi bien que le marbre. 
On peut en faire dejs usten- 
siles de ménage, et de fort 
beaux jouets. 

L. — En effet, j'ai un jeu 
de quilles charmant contenu 
dans un coco. 

Mme M. — On tire encore 



was entirely unknown, since 
honey was used for the va- 
rious purposes in which 
sugar is now employed. 

L. — I am delighted that 
this discovery was made be- 
fore I was born ; for cer- 
tainly honey with straw- 
berries and many other good 
things, would not be so 
agreeable as powdered sugar. 
Pray What is that great 
tree called ? 

Mrs M. — The cocoanut- 
tree. Nature in creating it 
seems to have foreseen all 
the wants of man. You will 
scarcely believe that it 
really produces at least 
twenty things of the great- 
est utility. 

L. — W hat you say makes 
me desirous of knowing its 
various properties. 

Mrs M. — First then, its 
fruit* which is the size of a 
man's head, affords a pulp 
of delicious flavor ; by dilu- 
ting it, it forms an excellent 
almond milk; the shell of 
this pulp is as hard, and can 
be polished as smooth as 
marble; it is made into 
household utensils and 
pretty toys. 

L. — Oh ! yes, I have a 
charming set of ninepins 
contained in the shell of a 
cocoa-nut 

Mrs M^ — The pulp of 
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de la moelle da coeo une 
espèce d'huile : avec la 
bourre qui l'enveloppe on 
fait de la corde et mémo des 
cables ; elle sert aussi à cal- 
fater les navires. Les In- 
diens en emploient les 
feuilles à couvrir leurs ca- 
banes ; ils en font des voiles 
pour leurs pirogues, de char- 
mans parasols, et des nattes 
très-commodes» 

L. — Et que fait-on des 
branches et du tronc ? 

Mme M. — Vous voyez 
que cet arbre est de l'espèce 
des palmiers. La partie d'où 
sort les branches est en- 
vironnée de fibres dont on 
fait de jolis tamis pour pas- 
ser les liquides. En coupant 
le bout des rameaux, il en 
découle une sève qui pro- 
duit ce qu'on appelle le vin 
de palmier, qui est fort agré» 
able et très-rafraîchissant. 
-Ce vin exposé au soleil de- 
* vient un bon vinaigre ; par 
la distillation il produit de 
' Peau-de-vie pareille au rack, 
et cette liqueur, parl'évapo- 
ration, dépose un très-bon 
sucre. Au sommet de 
l'arbre- croît un chou pal- 
miste, manger aussi agré- 
i x able que le meilleur 'chou 
'de nos jardins. Quant au 
tronc, il sert à construire 
des maisons et des vaisseaux, 
et la râpure de ce bois étant 
infusée, produit de fort 
bonne encre. 



the cocoa also produces a 
sort of oil : the wad in 
which the fruit is enveloped 
is made into cords and even 
cables; it is likewise used 
for caulking ships ; the Indi- 
ans cover their huts with 
the leaves, and make them 
into sails for their canoes, 
as well as very pretty pav- 
asols and most useful mats. 

L. — And what is done 
with the trunk and branches? 

Mrs M. — The tree, as you 
see, is a species of the palm- 
tree ; the part from whence 
the branches grow, is sur- 
rounded by fibres of which 
they make very fine 
sieves to strain liquids ; by 
cutting the ends of the 
boughs a sap runs out, 
which is called Palm wine, it 
is very agreeable to the 
taste, and very refreshing. 
This wine exposed to the 
sun becomes excellent vin- 
egar; and when distilled 
produces a kind of brandy 
like arrack ; this liquor is 
made into sugar by evapo- 
ration. At the top of the 
tree grows the palm cabbage 
resembling the best garden 
cabbage in taste. As lo the 
trunk it is used in the build- 
ing of houses and ships} and 
the raspings of the wood, 
when infused, produce good, 
ink. 
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L, — Oh î c'est vraiment 
surprenant : si jamais ie me 
trouvais dans and île déserte, 
je ne demanderais an ciel 
d'autre bien quêjcinq ou six 
cocotiers ; sans "cependant 
oublier mon cher bananier, 
dont l'ombrage est si déli- 
cieux, et dont les feuilles 
peuvent remplacer les 
nappes, les serviettes, et 
tout le linge du ménage. 

Mme M. — En vous sup* 
posant aussi adroite que 
Bobinson, vous posséderiez 
alors presque toutes les 
choses utiles, surtout si vous 
aviez l'arbrisseau que nous 
allons voir. 

L. — Lequel ? celui qui 
est au bout de la serre? 

Mme M. — Oui ; c'est le 
cotonnier, qui produit une 
noix remplie d'un duvet par- 
faitement blanc* Cest de ce 
duvet filé que sont tissues 
les belles toiles, et les mous- 
selines que vous portez. 

L. — Il faut sans doute 
beaucoup de travail pour se 
procurer toutes ces belles 
choses. 

Mme M. — Vous préférez 
le cocotier, n'est-ce pas? 

Earce qu'il suffit d'en ouvrir 
i noix pour y trouver un 
bon lait d'amande ; et le ba- 
nanier aussi, parce Qu'avec 
ses fouilles on a sur-le- 
champ des nappes et des 
serviettes. 
L. — J'avoue que tout ce 



L. -*» It is really aston- 
ishing : well if ever I should 
find myself on a desert is- 
land, I should ask heaven 
no other treasure than five 
or six cocoa trees ; still how- 
ever not forgetting my dear 
banana, whose shade is so 
delightful, and whose leaves 
so conveniently supply one 
with table-cloths, napkins, 
and all household linen. 

Mrs M. — True, and in 
supposing yon as clever as 
Mobimon, you would pos- 
sess almost every thing that 
is useful, especially if you 
had the shrub we are going 
to see. 

L. — Which? the one at 
the end of the hot-house ? 

Mrs M. — Yes; it is the 
cotton-tree which produces 
a nut filled with a beautiful 
white down ; this is spun 
and woven into that fine 
calico and muslin which you 
wean 

L. —But it must require 
much time and labor to 
make such nice things. 
*» • 

Mrs M.-— You prefer the 
cocoa-tree, do you not ? be- 
cause on opening the nut 
you immediately find good 
almond milk; and the 
banana-tree also, for with 
the leaves you have at once 
table-cloths and towels. 

L. — I must own I am 
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qui ne. demande pas beau- 
coup de temps et de prépa- 
ration, me plaît infiniment. 
Mme M. — J'aime votre 
sincérité, Pierre, anrai-je 
des ananas cette année? 

P. — » Au moins deux 
cents, madame, et cinquante 
de la plus belle grosseur. 
Mais en sortant de fa serre 
regardez, je voua en prie, 
mes melons, ils ont parfai- 
tement réussi. J'en aurai 
de toutes les espèces : me- 
lons verts, melons d'Hon- 
fleur, cantaloups... 

Mme M. — C'est parfaite- 
ment bien , je suis très con- 
tente de vos soins et de 
l'état de mon jardin* 

L. — Maman, rentrons 
par les champs, ce joli sen- 
tier qui traverse le petit 
bois nous conduira à la 
grande allée, et nous évite- 
rons la chaleur qui com- 
mence à se faire sentir. 

Mme M. — Vous avez 
raison. Pierre, ouvrez-nous 
la petite porte qui donne 
dans la prairie* 



best pleased with whatever 
requires the least time and 
preparation. 

Mrs M. — Well, I admire 
your sincerity. Peter, shall I 
have any pine-apples this 
year? 

P. — At least two hun- 
dred, madam, and fifty of 
those will be of the largest 
size.. But as you go out of 
the hot-house, please look at 
the melons, they have suc- 
ceeded remarkably well ; I 
shall have some of all sorts: 
green melons, Honneur 
melons and cantaloups. . . 

Mrs M. — Very well, 
Peter; I am perfectly satis- 
fied with the state of my 
garden and the care you 
take cf it. 

L. — Mamma, let us re- 
turn by the fields, the path 
that crosses the little shrub- 
bery will lead us, you know, 
to the great avenue, and we 
shall avoid the heat which * 
begins to be rather insup- 
portable. 

Mrs M. — You are right, 
my dear. Peter, open the 
little door that leads into 
the meadows. 
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• '■•■ VI. 

LA BASSE-COUB. 

Mme Melville. — Lucie. — 
Pierre. 

Mine Melville. — Suivez- 
nous* Pierre, avec le panier 
de ma fille. 

Pierre. — Par ici, ma- 
dame, nous abrégeons en 
traversant la basse-cour. 

Lucie. — Ah, maman! 
voilà toutes les oies qui 
viennent à nous I elles ont 
l'air furieux. . . 

Mme M. — Vous êtes 
bien enfant d'en avoir peur, 
ne voyez-vous pas quelles 
sont effrayées du chien de 
Pierre. 

L. — Quel bruit elles 
faisaient! Ah 1 voilà le nou- 
veau poulailler ; je ne l'avais 
pas encore vu, il est vrai- 
ment charmant. A quoi 
servent tous ces treillages ? 
" P. — A contenir diffé- 
rentes espèces de poules ; il 
y en a qui sont très-rares. 

L. — En voilà des hup- 
pées, couleur d'or, qui sont 
superbes ; le coq est aussi 
fort beau. 

Mme M. — C'est réelle- 
ment un bel oiseau. S'il 
n'était pas dans nos basses- 
cours, on l'admirerait pres- 
que autant que le faisan de 
la Chine. 

L. — Comment nommez- 



-VI, 

THE POULTRY-YARD; 

Mrs Melville. — ZAtcy. — 
Peter. 

Mrs Melvillb. — Follow 
us, Peter, with my daugh- 
ter's basket. * 

Peter. — This way, ma- 
dam, through the poultry- 
yard, is the nearest. 

Lucy. — Ah, mamma ! all 
the geese are coming to- 
wards us; they look furi- 
ous... 

Mrs M. — How childish 
you are to be afraid of them, 
they are frightened by Pe- 
ter's dog. 

L. — What a noise they 
made! Oh, there- is the new 
hen-house ; I had not seen 
it before, it is really very 
pretty. What is the use of 
all this lattice-work? 

P. — To enelose differ* 
ent sorts of fowls; some of 
them are very rare. 

L. — Here are some with 
beautiful gold - coloured 
crests; the cock is very 
handsome. 

Mrs M. — It is really a 
beautiful bird; and if it 
were not in a poultry-yard, 
one would admire it almost 
much as a Chinese 
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vous ces poules si petites, et 
qui ont les pattes garnies de 
plumes comme certains 
pigeons ? 

Mme M. — On les appelle 
poules de Bantam. Celles-ci 
me viennent d'Angleterre. 

L. — Croyez-vous qu'il y 
ait déjà beaucoup d'œufe 
dans les nichoics? 

P. — Je le crois, made- 
moiselle ; car j'entends 
chanter les poules depuis six 
heures du matin. 

L. — Maman, me per- 
mettez-vous de dénicher les 
œufs ? 

Mme M. — Très-volontiers, 
vous les mettrez dans votre 
panier, aveo les fleurs; ce 
sera joindre l'utile à l'agré- 
able. Pierre, suivez-ma fille. 

P. — En attendant, ma- 
dame peut s'amuser à, 
compter tous ces petits 
cochons. 

Mme M.— Quelle famille, 
et tous de la même gros- 
seur! 

L. — Maman, voilà une 
provision d'œufs frais, j'en 
ai trouvé quinze ; c'est beau- 
coup, n'est-ce pas ? 

Mme M. — Il y a ici une 
soixantaine de poules ; ainsi 
ce n'est ' pas étonnant. 
Prenez-garde en courant si 
vite d'çffrayer cette cou- 
veuse dont les petits ne sont 
éclos que depuis deux 
jours. 



those little hens with feath- 
ers on their legs, as some 
pigeons have ? 

Mrs M. — They are called 
Bantams ; these were sent 
me from England. * 

L. — Do you think there 
are already many eggs in 
the nests? 

P. — I should suppose so, 
miss; for the hens have 
been cackling ever since 
six o'clock this morning 

L. — Mamma, will you 
give me leave to take the 
eggs out of the nests? 

Mrs M. — Willingly, put 
them into the basket with 
the flowers ; it will be unit- 
ing the useful to the agree- 
able. Follow. my daughter, 
Peter. 

P. — In the meantime, 
madam,youcan amuse your- 
self with counting all these 
little pigs. 

Mrs M. — What a family I 
and all of one litter. 

L. — Here are new-laid 
eggs, mamma. I have found 
fifteen ; is that not a great 
number? 

Mrs M. — It is not very 
surprising, for I have at 
least sixty hens here. Take 
care in running so fast not 
to frighten that hen which 
hatched her brood only two 
days ago. 
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L — - Quelle quantité, et 
çpnime ils la suivent ! 

Mme M. — S'il en tom- 
bait quelques-uns dans la 
marre où sont les canards, 
quelle désolation pour cette 
pauvre mère; voyez comme 
elle les appelle. 

L. — Pauvre petite! elle 
est effrayée; il faut nous 
éloigner d'elle, 

P. — Madame n'a pas 
encore vu le colombier 
neuf. 

Mme M. — C'est vrai. 
Sayez-vous combien la fille 
de basse-cour y a mis de 
paires de pigeons ? 

P. — Les cinquante 
paires qui étaient dans le 
vieux colombier, et il y a 
place pour 150 paires de plus. 

L. — Ahl la drôle de 
chose! voyez ce paon qui 
fait la roue avec sa belle 
queue, et ce dindon en face 
de lui qui veut l'imiter ! 

Mme M. — Ils peignent 

Îrarfaitement l'un et l'autre 
a vanité et la sottise. On 
m'a dit, Pierre, que nous a- 
vons deux veaux depuis hier. 
P. — Oui, madame, et le 
dernier qui est noir, a sur le 
front une étoile blanche. 
C'est une génisse, très-forte, 
et qui mérite d'être élevée. 

Mme M. — Il faut le dire 
à la laitière. Savez-vous 
combien j'ai de quartes de 
lait par jour? 



lu What a number, 
and how they follow her! 

Mrs M. t — If any of them 
were to fall into the duck- 
pond, what misery for the 
poor mother ; see how she 
calla,them. 

L. — Poor little creature! 
she is afraid; let us go out 
of her way. 

P. — Madam, you have 
not yet seen the new pig- 
eon-house. 

Mrs M. — True. Do you 
know how many pairs of 
pigeons the poultry-maid 
has put in ? 

P. — The fifty pairs that 
were in the old dove-bouse, 
and there is room for 150 
more pairs. 

L — Oh, how droll I Look 
at the peacock spreading 
out his line tail, and the 
turkey opposite trying to 
imitate him ! 

Mrs M. — They both 
perfectly represent vanity 
and folly. They tell me, Pe* 
ter, that we have two calves 
since yesterday. 

P. — Yes, madam, and 
the last, which is a black 
one, has a white star on the 
forehead. It is a heifer, 
strong, and well worth 
bringing up. 

Mrs M.— The dairy-maid 
must be told of it. Do you 
know how many quarts of 
milk I have a day ? 
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P. — Sur vos douze 
vr.ches, il y en a encore six 
prêtes à vêler; ainsi vous 
n'en avez que quatre qui 
donnent du lait ; ce qui peut 
monter à vingt-quatre 
quartes. 

Mme M. — J'aurais été 
bien aise de parler à la 
laitière. 

P. — Elle est allée aux 
pâturages ; je ne crois pas 
qu'elle soit long-temps à 
revenir. 

Mme M. — L'heure me 
presse. Je n'ai pas le temps 
d'attendre. Allons,Lucie. 



VIL 

LES CHAMPS. 

Mme Melville. — Lucie. — 
Pierre. 

Lucie. — Gomme cette 
prairie est émaillée de fleurs; 
ce joli ruisseau, qui l'arrose, 
y entretient la fraîcheur. 

Mme Melville. — Cest 
bien une rivière et, quoique 
petite, vous savez qu'on y 
pêche d'excellents poissons. 

L. — Oui, des anguilles 
et des brochets. 

Mme M. — Des goujons 
aussi, et même des écre- 
visse£ 

L. — Vous appartient- 
elle cette rivière, maman ? 



P. — Of yow twelv* 
cows there are stHl sis 
ready to calve ; so you have 
but four which give milk at 
present; they may give 
twenty-four quarts. 

Mrs M. — I should like 
to have spoken to the dairy* 
maid. 

P. — She has gone to the 
pasture, and I think she 
will soon return. 

Mrs M. — It begins to 
be late; I have no time to 
wait. Come, Lucy. 



VII. 

THE FIELDS. 

Mrs Melville. — Lucy. — 
Peter. 

Lfcy. — How this mead^ 
ow is enamelled with 
flowers; and this pretty 
stream, which waters it* 
adds much to its freshuess, 

Mrs Melville. — It is a 
river, and, though à small 
one, excellent fish are 
caught in it as you know. 

L. — Yes, oela and pikes, 

Mrs M. — And gudgeons* 
>, and even crabs. 

L. — Does this river be- 
long to you, mamma? 
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1 Mme M. — Non pas 
entièrement, maïs tant 
qu'elle coule sur mon ter- 
tain, j'ai le droit d'y pécher. 

L. — Où allons-nous la 
traverser 

Mme M. — Là-bas, où vous 
voyez ce vieux chêne, et 
quelques saules, il y a un 
pont. 

L. — Ahî je ne m'en 
souvenais plus; il y a au 
Wnsunan que je ne suis 
venue de ce cote-ci. 

Mme M. — Pierre,quand 
pensez-vous que l'on coupe- 
ra les foins? 

Pierre. — Avant trois 
semaines, nous mettrons les 
faucheurs dans cette pièce. 

L. > — Maman, me permet- 
trez-vous de venir travailler 
avec les paysannes, comme 
Cannée passée ? 

Mme M. — Volontiers, 
cela vous amuse, et elles 
-aiment à vous y voir. 
Pensez- vous, Pierre, que -la 
récolte soit bonne cette 
année? 

P. — Si nous n'avons plus 
de grêle; je crois que les 
gelées blanches ne sont plus 
à craindre ; et vous voyez, 
madame, que les blés sont 
superbes; les seigles sont 
déjà. très-hauts; on les fera 
.. cette année quinze jours 
après les foins. 

L. « — Qu'est-ce que je 
vois, dans cette pièce de 



Mrs M. — Not entirely, 
but as far as it rung 
through my grounds, I have 
a right to fish in it. 

L, — Where shall we 
cross it ? 

Mrs M. — Yonder where 
you see that old oak and 
some willows, there is a 
bridge. 

L. — Oh ! I had quite 
forgotten it ; it is at least a 
twelvemonth since I was 
this way. 

Mrs M. — Peter, when do 
you think they will begin 
to make hay ? 

Peteb. — We shall set 
the mowers upon this piece 
of ground in less than three 
weeks. 

L.' — Mamma, will you 
permit me to come and work 
with the hay-makers, as I 
did last year? 

Mrs M. — With all «ay 
heart, it amuses you, and 
they like to see you in the 
field. Peter, do you think 
the harvest will be good this 
year? 

P. — If we have no more 
hail ; I think we have Noth- 
ing to fear from the hoar 
frost ; and you see, madam, 
the grain is promising. The 
rye is already very high ; 
we shall cut it this year a 
fortnight after the hay.* 

L. — What do I see in 
that piece of ground where 
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*terre, qui porte dés flenrs 
violettes, et d'autres qui 
sont blanches? 

P. — Ce sont des pommës- 
de-terre. 

L. — Et par ici ces deux 
petits carrés ? 

P. — C'est du lin et du 
chanvre ; ces deux pièces 
sont àvinoi; madame votre 
mère m'a permis de les cul- 
tiver. Cet hiver, ma femme 
et mes filles s'occuperont à 
filer ce chanvre, pour faire 
des draps et des chemises, 
et je vendrai le lin pour 
payer le tisserand qui nous 
îera la toile. 

L. — Elle sera un peu 
jaune, n'est-ce pas? 

P. — Oui, mais on par- 
vient à la blanchir sur 
l'herbe du pré. 

Mme M. — Il me semble 
que j'entends un violon. 

L. — Oui maman, et un 
fifre. 

P. — C'est la noce du 
fils de notre meunier, qui 
se rend à l'église. 

L. — Oh, que de monde ! 
ils sont plus de trente. 
Toutes les filles de la noce 
sont en blanc; que c'est 
charmant ! 

Mme M. — Rangeons 
nous près de la haie poul- 
ies laisser passer.Les garçons 
de la noce précèdent le 
marié. Voyez-vous qu'ils 
ont des rubans à leurs 
chapeaux ; ils nous saluent ; 



there are violet flowers and 
white flowers ? 

P. — They are potatoes. 

L. — And these two 
squares on this side ? 

P. — Flax and hemp; 
those two pieces are mine; 
your mother gave me leave 
to cultivate them. This 
wjnter my wife and daugh- 
ters will employ themselves 
in spinning that hemp, to 
make shirts and sheets, and 
I shall sell the flax, to pay 
the weaver who makes the 
cloth. 

L. — It will be rather 
yellow, will it not ? 

P. — Yes, but we bleach 
it on the grass in the field. 

MrsM. — I think I hear a 
violin. 

L. — Yes, mamma, and a 
fife. 

P. — It is the wedding 
of our miller's son ; they are 
going to church. 

L — Oh, what a number 
of people ! there are more 
than thirty. All the bride- 
maids aie dressed in white ; 
what a charming sight! 

Mrs M. — Let us stand 
near the hedge, that they 
may pass. The bride-mCn 
walk before the bridegroom, 
se*e, they have ribbons on 
their hats. They are bow- 
ing to us; 
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ma fille, rendez-leur le salut 
poliment et d'un air affable. 

L. — Oui, maman; ils 
paraissent bien gais; sans 
doute parce qu'ils danseront 
ce soir, 

P. — Ce sera un joli 
couple. Le marié est sage, 
laborieux; la mariée une 
excellente ménagère. Son 
père lui donne une maison, 
quatre arpens de bonne 
terre, un troupeau de cin- 
quante brebis et trois vaches. 
Oh! c'est une fille bien 
riche, 

L, — Oui, pour un fille 
de village. 

, Mme M. — Il ne lui faut 
pas autre chose; elle sera 
peut-être plus heureuse 
qu'une fille de la ville qui 
aura plus d'argent et de 
plus beaux habits. 

L. — Enfin, nous voilà 
près du bois. Le soleil est 
bien chaud. 

Mme M. — Asseyons-nous 
un instant sous ce grand 
chêne; son ombrage est 
délicieux. 

L. — Quelle variété de 
feuillage et de verdure I il 
semble qu'il n'y tf ait pas dans 
ce petit bois deux arbres 
semblables. 

Mme M. — Il y a dix ans 
qu'il est planté, et je me 
suis plu à y réunir plusieurs 
sortes d'arbres, tels que des 
chênes, des ormes, des til- 
leuls, des frênes, des niaron- 



pray, my dear, return it 
civilly and -with affability. 

L. — Yes, mamma ; they 
seem in high spirits ; I sup- 
pose it is because they will 
dance to-night. 

P. — It is a charming 
couple; the bridegroom is 
sober and industrious, and 
the bride an excellent house- 
wife. Her fathei^gives her a 
house and four acres of land, 
a flock of fifty sheep, and 
three cows. Oh! she is a 
rich girl. 

L. — Yes, for a villager. 

MrsM. — She needs noth- 
ing more ; and very likely 
will be happier than a bride 
in town, possessing more 
money and finer clothes. 

L. — At last we are near 
the wood. The sun is very 
hot. 

Mrs M. — Let us sit 
down under this oak; it 
gives a delightful shade. 

L — What a variety in 
the leaves and in the 
verdure ? One would think 
that there are not two trees 
alike in thislittle wood. 

Mrs M. — It was planted 
ten years "ago, and I took 
great pleasure m collecting 
different sorts of trees ; such 
as the oak, the elm, the lime, 
the ash, the horse-chesnut, 
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fciers, des plàntanes, . des 
sorbiers» des acacias. 

L. — N'y a-t-il pas aussi 
des pins de différentes 
espèces? 

Mme M. * — Oui, leur 
feuillage sombre a dans 
cette saison des nuances 
très-variées, et il empê- 
che ce bosquet de paraître 
dépouillé pendant l'hiver. 

L. — Comment nommez- 
vous ce bel arbre un peu 
isolé sur jaduoite? 

Mme M. — C'est un ca- 
talpa. Reculez-vous, Lucie, 
vous avez une fourmilière 
derrière vous. 

L. — Oh! maman ; voyez 
un peu cette fourmi; elle 
entraîne quelque chose de 
plus gros qu'elle. 

Mme M. — Vous savez 
que cet insecte s'occupe 
pendant l'été à amasser des 
provisions pour l'hiver. 

L. — C'est une leçon pour 
les paresseux, n'est-ce pas ? 
mais ils n'en profitent pas 
toujours. 

Mme M.— Vous connais- 
sez donc leurs torts ? 

L. — Oui, et j'espère les 
éviter. Permettez, maman, 
que j'ôte un hanneton qui 
est sur votre robe. 

Mme M. — 11 y aura 
beaucoup d'inseétes cette 
année; je vois déjà les 
feuilles attaquées par les 
chenilles. 

L. — Quelle singulière 



the pîafie-trée, Éorb-tréé* 
and acacias. 

L. — Are there not also 
pines of different sorts ? 

Mrs M. — Yes, their dark 
foliage has a variety of tints 
in this season; and they 
prevent the grove from 
being entirely void of ver- 
dure during winter. 

L. What is the name 

of that fine tree, almost 
alone, to the right ? 

Mrs M. — It is the cataU 
pa. Step aside, Lucy, you 
have an ant's nest behind 
you. 

L. — Oh t mamma, look 
at that ant; it is carrying 
something bigger than it- 
self. 

Mrs M. — You know this 
insect employs itself during 
the summer in collecting 
provisions for the winter. 

L. — It is a lesson fot 
idle people; but by which 
they do not always profit. 

Mrs M. — You can see 
their errors, then ? 

L. — Yes, and I hope to 
avoid them. JPray, mamma, 
let rae take off u may-bug 
that is on your dress. 

Mra M. — There will be 
a great many insects this' 
year; I see the caterpillars ' 
have already begun to at- . 
taek the leaves. * 

L. — What a surprising 1 
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métamorphose que celle de 
ces vilaines chenilles en jolis 
papillons 1 

Mme M. — C'est une des 
merveilles de la nature. 
Vous en verrez bien d'autres 
aussi étonnantes. 

L. — Maman, ne trouvez- 
vous pas que nous mous 
sommes assez reposées ? 

Mme M. — Je vous en- 
tends; il est plus de dix 
heures, et l'appétit commence 
à se faire sentir. Rentrons, 
nous n'avons plus que quel- 
ques pas à faire. 



vin. 

LE DEJEUNER. 

Mme Melville. — Zucie, — 
Marie. 

Marie, — Vous voilà, ma- 
dame, nous commencions à 
être très-inquiètes. J'ai 
.couru par tout le jardin 
sans pouvoir vous trouver. 

Mme Melville. — Nous 
en avons fait le tour, en 
passant par le potager et la 
ferme. 

M. — Mais la grille était 
fermée ? 

Mme M. — J'en avais là 
clef; et Pierre était avec 
nous. 

Lucie. — Voyez, Marie, 
la belle provision que je 
rapporte. 



metamorphosis is that of 
those ugly caterpillars into 
pretty butterflies. 

Mrfe. M. — It is one of the 
wonders of nature; you will 
find many more equally 
astonishing. 

X. — Mamma, do you not 
think we have rested long 
enough ? 

Mrs M. — I understand 
you ; it is past ten, and you 
begin to hie hungry. Let us 
return, we have but few 
steps to go. 



vm. 

THE BREAKFAST. 

Mrs Melville. — Lucy. — 
Mary. 

* Mary. — Here you are 
madam, we began to be very 
uneasy. I have been running 
all over the garden, and I 
could not find you. 

Mrs Melville. — We 
came round by the kitchen 
garden, and the farm. 

M. — But the iron gate 
was shut? 

Mrs M. — I had the key 
and Peter Was with us. 

Lucy. — - Look, Mary, see 
what I have brought home. 
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M. — - Ah, que d'œufs 
frais et de belles fleurs ! 

Mme. M. —Notre déjeû- 
ner est-il prêt ? 

M. — Depuis longtemps 
madame; l'eau est bouil-, 
lante pour le the. Le café et 
le chocolaj sont auprès du 
feu. Lequel voulez-vous 
avoir? 

Mme M. — Apportez la 
théière et la boîte à" thé. 

M. — Les voici, madame, 
avec les tasses. Je vais 
chercher la bouilloire. 

Mme M. — Asseyez-vous,» 
Lucie, et prenez cette ser- 
viette. 

L. — Vous ne prenez que 
du thé, maman ; moi, j'ai si 
bon appétit que je préfére- 
rais du chocolat, si vous me 
le permettez. 

Mme M. — Volontiers. 
Voici la chocolatière; ser- 
vez-vous avec précaution. 

L. — Puis-je manger des 
rôties ? 

Mme M. — Oui, et même 
des petits pains. Approchez- 
moi le sucrier. 

L. — Le voilà, avec les, 
pinces à sucre et une petite 
cuillière. 

Mme M. — Passez-moi 
la salière; je n'aime point 
mes tartines sans un peu de 
sel. 

M. — Madame, cette 
crème est chaude ; ce n'est 
bon que pour le café. 



M. — Oh ! what a number 
of fresh eggs and beautiful 
flowers ! 

Mrs M. — Is our break- 
fast ready ? - 

M. — Yes, madam, a 
long time ago; the water 
boils to make the tea; the 
coffee and chocolate are 
standing by the fire; which 
do you prefer ? 

Mrs M. — Bring me the 
tea-pot and the tea-chest. 

M. — Hero they are, ma- 
dam, with the cups . I will 
go and bring the kettle. 

Mrs M. — Sit down, Lucy, 
there is a napkin. 

L. — Do you only take 
tea, mamma? I have such a 
good appetite that I should 
prefer chocolate if you are 
willing. 

Mrs M. — With all my 
heart ; here is the chocolate 
pot, mind how you pour it» 

L. — May I have some 
toast? 

Mrs M. — Yes and rolls 
too; put the sugar bowl 
nearer. 

L. — Here it is, mamma, 
with the Migar-tongs and a 
tea spoon. 

Mrs M. — Pass the salt- 
cellar; I do not like my 
bread and butter without 
salt. 

M. — This cream is hot, 
madam ; but it is good only- 
with coffee. 
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Mme M. — Vous avez 
raison ; la crème froide con- 
vient mieux pour le thé. 

M. — En voici dans ce 
petit pot de porcelaine. 

L. — Si je prenais une 
tasse de thé actuellement; 
cela me ferait-il mal ? 

Mme M. — Non sûrement, 
à votre âge, le déjeuner est 
le meilleur repas. Marie, 
versez de l'eau, s'il vous 
plaît. 

L. — Mettez encore un 
morceau de sucre, maman ; 
j'aime que mon thé soit bien 
sucré. 

Mme M. — Il sera assez 
sucré ; remuez-le avec votre 
cuiliière, sans cela le sucre 
resterait au fond de la tasse. 

L. — Oh, qu'il est plus 
agréable de déjeûner sans 
messieurs ! 

Mme M. — Pourquoi 
cela? 

L. — Parce qu'ils mangent 
du pâté, du jambon; et 
l'odeur de la viande ne me 
plaît pas le matin. 

Mme M. — Si c'est pour 
vous une contrariété, il faut 
savoir la supporter sans en 
rien témoigner. Pour être 
aimé dans la société, il faut 
continuellement sacrifier 
son goût à celui des autres. 

L. — J'espère m'y accou- 
tumer; mais à présent je 
préfère notre petit déjeûner 
si tranquille. 



Mrs M. — You are right, 
cold cream suits best with 
tea. 

M. — Here is sonic iu the 
little china milk pot. 

L. — If I were now to 
take a cup of tea, would it 
hurt me ? 

MrsM. — Nocertainlv; 
at your age breakfast is the 
best meal. Mary, pour some 
water. 

L. — Please mamma, put 
in more sugar; I like my 
tea very sweet. 

Mrs M.— It will be sweet 
enough, stir it with your 
spoon, or else the sugar 
will remain at the bottom 
of the cup 

L — Oh, mamma! how 
much pleasanter it is break- 
fasting without gentlemen 1 

MrsM. — Why so? 

L. — Because they eat 
pie and ham ; and the smell 
of meat in the morning is 
disagreeable to me. 

Mr&M, — If it is an in- 
convenience to you, you 
must learn to bear it. We 
must constantly sacrifice 
our own taste to that of 
others. 

L. — I will try ; but at 
present I prefer our quiet 
breakfast. 
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Mme M, — Je crois en- 
tendre du bruit dans la cour. 
Voyez ce que* c'est, Marie. * 

M. — Je le vois,madame; 
c'est le seigneur du château, 
il est suivi de deux palefre- 
niers et de plusieurs chiens. 

Mme M. — C'est un 
chasseur infatigable. Il 
vient sans doute me deman- 
der à déjeûner. Allons, ma 
chère Lucie,' il faudra bien 
supporter le jambon et 
* même la bouteille de vin. 



IX. 

LE DÉPART. 

Mme Melville. — Lucie. -— 
Marie. — Pierre. 

Mme Melville. — Alors 
ma chère Lucie, comme tu 
n'as pas de leçons aujour- 
d'hui, allons au village pour 
faire des emplettes, 

Lucie — Oh! maman, 
que cela sera agréable ! 
Pourrons-nous aller voir ma 
vieille bonne ? 

Mme M. — Oui, chère 
enfant, je crois que nous 
aurons assez de temps si 
nous allons par le chemin 
de fer ; Marie dites à Pierre 
d'avoir la voiture prête dans 
une demi-heure. 

M — M. Melville a en- 
voyé la voiture pour être 
reparée, un rais est cassé. 



Mrs M. — I tMnk I hear 
some noise in the yard. See 
what it is, Mary. 

M. — I see, madam ; it is 
the lord of the manor; he is 
followed by two grooms 
and several dogs. 

Mrs M. — He is an inde- 
fatigable sportsman ; he 
comes no doubt to invite 
himself to breakfast ; so my 
dear Lucy, you will now be 
obliged to put up with ham 
and even a bottle of wine. 



IX. 

THE DEPARTURE. 

Mrs Melville. — Lucy. — 
Mary. — Peter. 

Mrs Melville. — Now 
my dear Lucy, as you have 
no lessons to day we will 
go into the village to make 
some purchases. 

Lucy. — Oh, mamma! 
that will be delightful ! Can 
we go to see my old nurse, 

Mrs M, — Yes dear, if 
we take the steam- cars, I 
think we shall have time 
enough. Mary, tell Peter to 
have the carriage ready in 
half an hour. 

M. — Mr Melville sent 
it to be repaired, one of the 
r spokes was broken. 
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, Mme M, — Oh, oui ! je 

.me rappelle, aussi qu'il 
fallait des atours. Bien, dites 
lui de nous amener le 
phaeton. 

L. — Maman, dois-je faire 
un memoranda de toutes les 
petites choses dont nous 
parlions pour la famille de 
Pierre ? 

Mme M. — Oui ma petite, 
et mets ta robe de barège 
foncé et le chapeau sans 
plumes. 

M. — Madame, Pierre dit 
que les ressorts ne sont pas 
en ordre et qu'il n'y a point 
de harnais comme il faut 
pour les chevaux qui sont 
dans l'écurie. 

L. — Voilà Pierre, maman, 
avec la barouche et les che- 
vaux que papa ajustement 
achetés. 

Mme M — Je n'aime pas 
aller avec ces chevaux, 
Pierre. 

Pierre. — Il n'y a point 
de danger, madame. Ils 
sont bien doux. 

Mme M. — Hâtons-nous, 
il faut être au débarcadaire 
à onze heures. 



Mrs M. — Oh, yes 1 1 re- 
member, and the wheels 
needed new tires. Well, tell 
him to bring the phaeton. 

L. — Mamma, shall I 
make a memorandum of all 
the little things we were 
talking about for .Peter's 
family ? 

Mrs M, -— Yes dear, and 
put on your dark barege 
dress and the hat without 
feathers. 

M. — Madam, Peter says 
that the springs are out of 
order and there is no har- 
ness in the stable suitable 
for the horses that are in 
the stable. 

L.— Mamma, there comes 
Peter with the barouche and 
the span of horses which 
papa has just bought. 
« Mrs M. — I do not care to 
ride with those horses, 
Peter. 

Peter. — There is not 
the slightest danger madam. 
They are very gentle, 

Mrs M. — Let us make 
haste, we must be at the 
depot at 11 o'clock. 
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ATX DEBARCADAIRE. 

Mme JHelville. — Lucie. — 
Pierre. 

Mme Melville. — Pierre, 
je prendrai des billets d'aller 
et retour parce que je re- 
viendrai . aujourd'hui. 

Pierre. — Oui madame, 
et je serai ici à quatre 
Heures. 

Lucie. — Maman, ayez la 
bonté de m'expUquer com- 
ment ces rails sont ar- 
rangés ? 

Mme M, — Avec plaisir; 
ils sont emboîtés . dans des 
coussinets au moyen de cla- 
vettes ou coins en bois, et 
l'assemblage repose sur des 
traverses maintenues par 
des chevilles. . 

L. — À quoi sert cette 
plaque tournante, maman ? 

Mme M. — Pour ôter le 
wagon ou en changer la 
direction. 

L. — Cet homme parle 
des lignes excentriques ; 
qu'est-ce qu'il veut dire ? 

Mme M — Il veut dire 
les lignes mobiles qui per- 
mettent aux wagons de 
changer de rails ou de se 
garer; elles sont mues au 
moyens des aiguilles. 

L. — Et* ces rails-ci, 
maman? 

Mme M. — Ce sont les 



AT THE DEPOT. 

Mrs Melville. — Lucy. — 
Peter. 

Mrs Melville. — Peter, 
I will take return tickets, as 
I shall come home to-day. 

Peter. -^- Tes madam,' 
and I will be here with the 
carriage at four o'clock. 

Lucy. — '• Mamma, please 
tell me how these rails are 
fixed? 

Mrs M. — With pleasure. 
They are fitted into chairs 
by means of bolts or wedges* 
and the whole rests upon 
sleepers held by pins. 



L. — For what is that 
turn-table used, mamma ? 

Mrs M. — To remove tie 
car or change its direction. 

L. — That man is speak- 
ing of switch lines ; what 
does he mean? 

Mrs M. — The moveable 
lines, by which the cars 
move from one line to the 
other, or are placed out of 
the way; they are movc\l 
by means of points. 

L. — And those raib 
mamma? ". '» • 

Mrs M. — They are tW 
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contre -rails qui empêchent 
le wagon de dériver en par- 
courant une ligne courbée. 

L. — Lequel est le signal 
principal, maman ? 

Mme M. — Le télégraphe 
v électrique ; il sert à annon- 
cer les trains avant de sortir 
ou d'arriver à une station. 

L. — Le signal blanc 
annonce que la ligne est 
libre, n'estrce pas? 

Mme M. — Oui mon en- 
fant, et le vert ou le bleu 
qu'il faut aller avec précau- 
tion. 

L. — En voilà un qui est 
rouge, maman. 

Mme M—Le signal rouge 
annonce qu'il faut s'arrêter, 
de peur d'une rencontre ou 
d'un sinistre. 

L. — Quand partons-nous 
maman ? 

Mme M. — Nous partons 
dans deux minutes. Voilà 
la locomotive qui doit nous 
traîner. 

L. — Montons vite ma- 
man, on va partir. 

Mme M. — Tiens les 
billets à la main, Lucie. 

L. — Quel est l'homme 
sur la plate-forme? Que 
fcit-il? 

Mme. M. — C'est le 

farde-frein du wagon. Il a* 
arrêter la voiture. 
L. — Nous n'allons pas 
bienTite. 



check rails which prevent 
the car from getting off the 
rails in making a curve. 

L. — Which is the prin- 
cipal signal, mamma ? 

Mrs M. — The electric 
telegraph ; it is used to an- 
nounce the trains before 
starting from, or arriving at 
the station. 

L — The white signal 
shows that the line is clear, 
does it not? 

Mrs M — Yes dear, and 
the green or blue that it is 
necessary to proceed with 
caution. . 

L. — There is a red one* 
mamma. 

Mrs M. — The red signal 
shows that the train must 
stop for fear of a collision 
or an accident. 

L. — When do we go 
mamma? 

Mrs M. — We go instantly. 
Here is the locomotive that 
is to draw us. 

L. — Quick mamma, they 
are going to start. 

Mrs M. — Keep the 
tickets in your hand, 
Lucy. 

L. — Who is that man 
on the plat-form ? What is 
he doing ? 

Mrs M. — He is the 
breaksnran. He stops the 
car 

L. — We don't go very 
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- Mme M; **-Noîïs mettons 
plus de deux minutes à 
faire un mille 

L. — Pourquoi le conduc- 
teur tire-til ce cordon ? 

Mme M. — Cela est le 
cordon à sonnette^ qui se 
joint avec la locomotive; il 
le tire pour arrêter le train. 

L« — On arrête, pourquoi 
donc? 

Mme M.-— Nous sommes 
à une station. Voilà un con- 
voi qui vient de B. Combien 
y avait-il de voitures ? 

L. — J'en ai compté 
dix.* 

Mme M. — C'est ici la 
dernière station ; nous voilà 
bientôt au terme de notre 
voyage. 



XI. 

DANS UNE BOUTIQUE 
DU VILLAGE. 

Mme Melville. — Lucie. — 
Un boutiquier* 

Mme Melville. — Je 
désirerais avoir de la toile 
pour faire des chemises, 
monsieur. 

Boutiquier. — Madame, 
voulez-vous bien passer de 
ce côté-ci. Je vais vous en 
montrer. 

Mme M. — En voici de 
très belle. A-t-elle cinq 
quarts? 



Mrs M; — If takes r us 
more than two minutes ta 
go a tailed 

L. — Why does the con- 
duct or pull that rope ? 

Mrs M. — That fcr at- 
tached to the bell of the lo- 
comotive; he pulls it to 
stop the train. 

L — They are stopping, 
why? 

Mrs M. — Here is a sta- 
tion. See there is a train 
coming from B. How 
many cars were there ? 

L. — I counted ten, 

Mrs M. — Here is the 
last station ; we shall soon 
be at our journey's end. 



XI. 



IK A VILLAGE STORE. 



Mrs MehriUe Lucy. — 

Storekeeper. 

Mrs Melville. —I should 
like some linen for shirts, 
if you please, Sir. 

Storekeeper. — Please 
come this way madam. I 
will show you some. 

Mrs, M. — Here is - same 
very nice. Is it five quarter» 
wide ? 
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B. — Oui madame,. cinq 
quarts pleins. 

Mme M. — Combien la 
vendez-vous ? 

B. — Elle est cinq francs 
l'aune. 

Mme M. — J'en prendrai 
dix-huit aunes. 

B. — Madame, nous 
ayons de la mousseline et 
de très beau satin. 

Mme M. —--Je n'en ai pas 
besoin maintenant. 

LtfciE. — Ohî quel joli 
tablier d'enfant! puis-je l'a* 
cheter maman ? 

Mme M. — C'est trop 
grand pour la petite de 
Fierre. * 

B. — Nous en avons 
d'autres, madame. 

Mme M. — Lucie, tu peux 
en choisir deux pour la 
petite et trois pour le bébé. 

B, — Nous avons juste- 
ment reçu des calicots du 
style le plus moderne, et de 
jolis basins. 

: Mme M. — Coupez dix 
aunes de ce calicot rou- 
geâtre, s'il vous plaît, et 
douze de ce basin. Qu'avez 
vous de plus sur votre mé* 
moranda, Lucie? 

L. — Guipure, ruban, et 
des aiguilles. 

Mme M, — • Oui, nous en 
achèterons et après il nous 
faut aller chez le papetier. 

B. — * Nous avons du pa- 
pier, madame. Quelle sorte 
désirez-vous ? 



S. ~» Tes madam, five 
quarters large measure. 

Mrs M. — How do 'you 
sell it ? 

S. — It is five francs a 
yard. 

Mrs M.. — I will take 
eighteen yards of it. 

S. — Madam, we have 
muslin and very fine satin. 

Mrs M. — I have no need 
of any at present. 

Lucy. — Oh! what a 
pretty baby's apron J May I 
buy it mamma ? 

Mrs M. — ft is too large 
for Peter's little girl. 

S, — We have others 
madam. 

Mrs M. — Lucy, you may 
choose two for the little 
girl and three for the infant. 

S. — . We have just re- 
ceived calicoes of the new- 
est style, and pretty dimi- 
ties. 

Mrs M. — Well, cut off 
ten yards of this pink cali- 
co and twelve of the dim- 
ity, if you please. What 
else have you on your mem- 
orandum, Lucy ? 

L. — Gimp, tape and 
needles. 

Mrs M; — Oh yes, we 
will choose them and then 
we must goto the stationer's. 

S. — We have paper, 
madam. What kind do you 
wish? 



TO 
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Mme M. — Faites-moi 
voir les différentes sortes. 

B. — « Voici le meilleur 
papier que j'ai dans ma bou- 
tique. 

Mme M f — Combien le 
vendez-vous la* main ? Eh 
bien, je prends une main 
de celui-ci et deux- mains 
de celuUlà. 

B. — Voici de la cire 
d'Espagne, madame. 
- Mme M. — Je n'en ai pas 
besoin aujourd'hui, mais il 
me faut des pains à cacheter 
et dès plumes. 

B. — Ce sont des plumes 
métalliques que vous dési- 
rez, madame, n'çst ce pas ? 

Mme M. — Il m'en faut 
une petite boîte. 

L. — Ayez la bonté, ma- 
man, d'acheter du papier 
brouillard. 

B. — Je pense que vous 
trouverez ce papier bien 
bon, madame. 

Mme M. ^- Cela est tout 
pour aujourd'hui. Combien 
vous dois-je? 

B. — Je vais faire le cal- 
cul; voici votre note ma- 
dame. J'espère- que vous 
nous ferez l'honneur de re- 
venir nous voir. 

Mme M. — Avec plaisir. 
Envoyez -le tout à la station 
immédiatement. 



Mrs M. — Show me the 
different sorts. 

. S. .— r This is the best par. 
per I have in tbe store. 

Mrs M. — How do you 
sell it a quire ? No matter* 
I will take one quire of this 
and two of that. 

S. — Here is some sealing- 
wax, madam. 

Mrs M. — I do not want 
any to-day, but I want 
wafers and pens. 

S —You mean steel pens ; 
madam ? 

Mrs M. — I wish a little 
box. 

h. — r Please buy some 
blotting paper, mamma. 

S. — I think you will 
find this paper very nice, 
madam. 

Mr» M. — That is all. 
How much do I owe you ? 



S. — I will see — here is 
our bill madam. I hope 
on wHl honor us by an- 
other call. 



y 



Mrs M. — With pleasure. 
Send the whole to the de- 
pot immediately. 
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xn. 

LA MARCHANDE DE MODES. 

Mme Melville. — Lucie, . — 
Mademoiselle Bertin, 
marchande de modes. 

Mme Mëlville. — Vous 
êtes vraiment bien aimable 
de penser aux gens retirés à 
la campagne. 

Mlle Beetin. — J'ai 
pensé, madame, que depuis 
votre séjour ici, vous ne 
deviez plus avoir un bonnet 
ni un chapeau présentable. 

Mme M. — J'en avais 
apporté une assez bonne 
provision. 

Mlle B. — Oui, mais il y 
a si longtemps, je suis sûre 
que tout ce que madame a 
ici est. d'un Gothique af- 
freux. 

Mme M. — Gothique, c'est 
charmant ! Mais il n'y a pas 
deux mois . que j'ai quitté 
Paris. 

MJIe B. — Mais, madame, 
la mode est l'enfant de la 
fantaisie, elle change con- 
tinuellement. 

Mme M. — C'est ce chan- 
gement perpétuel qui ruine 
les jeunes femmes. 

Mlle B. — . Ah 1 madame ! 
elles ne sont que trop éco- 
nomes. 

Mme M. — Voyons vos 
modes. 

Mlle B. — D'abord, vous 



xn. 

THE MILLINER. 

Mrs Melville. — Jjucy. — 
Miss Berlin^ the miUiner. 



Mrs Melville. — You 
are very good to think 
of people retired in the 
country. 

Miss Berttn. — I thought 
madam, from the length of 
time you have been here, 
you would not have either 
a hat or cap fit to wear, 

Mrs M. — I brought a 
pretty good supply with 
me. 

Miss B.. — Yes, madam, 
but it is so long ago, I am 
sure that they are all out of 
fashion. 

Mrs M. — Out of fash- 
ion ! Why I left Paris only 
two months ago. 

Miss B. r— But fashion is 
the child of fancy and is 
continually changing. . 

Mrs M. — It is this per* 
petual change which ruins 
young ladies. 

Miss B, — Ah! madam:! 
they are too much disposed 
to be economical. 

Mrs M. — Let us see your 
new fashions. 

Miss B. — First, you will 
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trouverez la forme des cha* 

{>eaux un peu plus grande ; 
'hiver, on ne pense qu'à 
leur élégance ; l'été, on s oc- 
cupe de leur utilité. 

Mme M, — Donnez-moi ce 
chapeau de paille garni de 
iuban blanc. 

Mlle B. — Admirez, je 
vous prie, madame,ce nœud 
de ruban. Quelle grâce ! 

Mme M. — Il est réelle- 
ment fort joli. 

Mlle B. — Voici un cha- 
peau de taffetas blanc, garni 
de rubans violets; on les 
noue sous le menton. Ma- 
dame veut-elle voir cas 
fichus simples ; comme ils 
sont brodés! en voici à 
collet, mais il faut des bou- 
tons d'antiques, ou de dia- 
mans ; c'est indispensable. 

Mme M. — J'en ai des 
deux manières; je prends le 
chapeau blanc et les deux 
fichus à collet. 

Mlle B. — Madame veut- 
elle voir des voiles d^ den^ 
telle noire, superbe ? 

Mme M. — Je ne les 
aime point. 

Mlle B. — J'en ai de 
dentelle de Bruxelles d'une 
beauté parfaite. Celui-ci 
coûte cent louis. 

Mme M. -7- Je n'achète 
point des objets de fantaisie 
à un si haut prix. 

Lucie. — Ah! maman, 
que cela est beau ! 



find the form of the hats 
larger; in the winter, ele- 
gance alone is consulted; 
in tho summer, one must 
consider utility. 

Mrs M. — Give me this 
straw hat with white rib- 
bons. 

Miss B. — Pray, madam, 
admire this bow. What 
grace ! 

Mrs M. — It is really 
very pretty, 

Miss B. — Here is a white 
satin hat trimmei with 
violet-coloured ribbons; it 
ties under the chin. Should 
you like, madam, to see 
these neckerchiefs ; how 
they are worked ! here are 
some with a collar, but they 
cannot be worn without a 
diamond button or an an- 
tique. 

Mrs M. — I have some of 
both soils; I will take the > 
white hat and the two col- 
lared neckerchiefs. 

Miss B.— Madam, will 
you look at some beautiful 
black lace veils? 

Mrs M. — I do not like 
them. 

Miss B. — I have some of 
Brussels lace> exquisitely 
beautiful; this one costs a 
hundred guineas. 

Mrs M. — I would not 
give so great a sum ibr an 
object of mere fancy. 

.Lucy. — Oh! mamma! 
how beautiful it is! 
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Mme M. —Il y a quelque 
chose, ma fille, que vous 
trouverez encore plus beau ; 
c'est l'emploi qu'on peut 
faire d'une somme aussi con* 
sidéïable, et j'aurai soin de 
vous l'apprendre. 

Mlle B. — Voici des 
voiles de mousseline brodée 
qui ont bien leur mérite. 
Cette mousseline des Indes 
est parfaite, le dessin du 
meilleurgoût. 

Mme M. — Je prends le 
plus grand pour inoi, et 
...celui-ci pour ma fille. Ayez 
soin de le porter Lucie, 
toutes les fois que vous* irez 
au soleil. 

L. — Grand-merci, ma- 
man; oh! mon voile est 
superbe. 

Mlle B. — Les modes 
seront bien riches l'hiver 

Prochain ; on garnira avec 
eaucoup de broderies en 
paillettes, en perles ; on 
portera du satin, du velours. 
Je fais en ce moment imiter 
en broderie l'émeraude, le 
rubis, la topaze ; mais dans 
•l'étéY il ne faut que des 
choses légères. Madame 
veut-elle voir des sacs à 
ouvrage, et des ridicules? 

Mme M, — Jls sont char- 
mants vos ridicules. Je 
prends ces deux-ci de taffe- 
tas vert, brodés en ar- 
gent. 

Mlle B. — . Voici encore 



Mrs M. — True my dear 
child, but what is still more 
beautiful is the use which 
may be made of so consid- 
erable a sum, and I shall 
take care to teach you its 
utility. 

Miss B. — Here are some 
worked muslin veils which 
are deserving notice. The 
India muslin is particularly 
fine, and the pattern very 
tasteful. 

Mrs M. — I will take the 
largest for myself and this 
for my daughter. Mind 
you wear it, Lucy, whenever 
you go out in the sun. 

L. — Thank you mam- 
ma ; oh ! my veil is beauti- 
ful. 

Miss B. — The fashions 
next winter will appear 
very rich: the trimmings 
will be embroidery in 
spangles and in beads, and 
velvet and satin will be 
worn. I am at this moment 
having an embroidery 
worked to imitate emerald, 
ruby, and topaz. But in 
summer light things only 
are worn. Madam, would 
you like to see some work- 
bags and reticules ? 

Mrs M. — Your reticules 
are very pretty. I will take 
these two of green silk, em- 
broidered in silver. 

Miss B. — Here is another 
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un carton contenant des 
éventails, des gants, etc. 
• Mme M. -^ J'ai nne pro- 
vision de tous ces objets. 

Mlle B. — Je vois que 
madame ne prendra pas 
beaucoup ce matin. Il lui 
faut cependant un second 
chapeau. 

Mme M. — Oui, et je vais 
prendre celui-ci qui à une 
plume verte. 

Mlle B. — Madame aura 
aussi ce matin une visite de 
sa couturière ; je l'ai laissée 
sur la route dans une voi- 
ture de place. 

Mme M. — Oui ; elle doit 
venir m'essayer quelques 
robes ; je crois l'entendre ; 
je vais passer dans ma 
chambre pour la recevoir. 
Donnez - moi mon petit 
mémoire. 

Mlle B. — Madame me 
paiera cela à son premier 
voyage à Paris. 

Mme M. — Non, vous 
savez que je paie toujours 
comptant ces bagatelles. 

Mlle B. — « Le tout ne 
monte qu'à sept louis. 

Mme M..— -Marie va vous 
apporter cette somme, et je 
vous remercie de votre at- 
tention. Et vous, Lucie, 
allez étudier votre piano. 



band-box containing fans, 
gloves, etc. 

Mnr M. — I bave a good 
stock of all those things. 

Miss B. — I *ee madam, 
you will not buy much this 
morning; but you must 
have a second hat. 

Mrs M. — Yes, I will 
take this one with a green 
feather. 

Miss B.— You will have a 
visit this morning, madam, 
from your dress-maker, I 
passed her in a stage-coach 
on the road. 

Mrs M. — Yes, she is com- 
ing to try on some dresses ; 
I think I hear her; I will 
step into my room to re- 
ceive ber. Give me my little 
bill. 

Miss È. — You can pay 
me, madam, the first time 
you come to Paris, 

Mrs* M. — No, you know . 
I always like to pay ready- 
money for these trifles. 

Miss B. -*- The whote 
only amounts to seven 
guineas. 

Mrs M. — Mary shall 
bring you the money, and I 
thank you for your atten- 
tion. Lucy, go and practice 
your music. 
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xrn. . 

î,A cotmraiifcBB. , 

Mme Melville. — Mme Du» 
val, la couturière. — 
Marie. 

Mme Melville. — Marie, 
avez-vous offert de ma part 
quelques rafraîchissementsà 
MlleBertin? 

Mabie.— -Oui, madame, je 
fiais qne c'est votre usage. 
Elle a pris quelque chose, 
et je l'ai vue remonter en 
toiture. 

Mme M. — Fort bien. Et 
Vous, madame, combien de 
robes m'apportez- vous ? 

Mme Duval. — Trois, 
selon votre ordre, madame. 
Une à collet, et deux à four- 
reau; comme elles sont dif- 
férentes pour la coupe et la 
façon, je ferai les trois 
autres d'après celles-ci. 

Mme M. — Elles n'ont 
point de longues queues? 

Mme D. — Non madame, 
ce n'est plus la mode. 

Mme M. — Ah ! tant 
mieux. Ces longues queues 
étaient bien gênantes sur- 
tout à la campagne. 

Mme D. — Voici une 
robe de batiste à essayer, 
ensuite une de mousseline 
et une de percale, avec une 
jupe de taffetas. 

Mme M. — Marie, déta- 
chez l'épingle de mon fichu. 



xm. 

fHE DRESS-MAKER. 

Mrs MeMUe. — Mrs Du- 
val, the dressmaker. — 
Mary. 

Mrs Melville, t- Mary, 
have you offered some re- 
freshment to Miss Bertin ? 

Mary. — Yes, madam, I 
know it is your custom, and 
when she had taken some- 
thing, I saw her get into 
the carriage. 

Mrs M. — Very well. And 
now Mrs Duval, how many 
dresses do you bring me ? 

Mrs Duval. — Three, 
madam, according to your 
order; one high dress, and 
two frocks, and as they are 
of different shapes, I can 
make the three others by 
them. 

Mrs M. — Are there no 
trains? 

Mrs D. — - No madam, 
trains are out of fashion. 

Mrs M. — Oh ! so much 
the better ; those long trains 
were very inconvenient es- 
pecially in the country. 

Mrs D. — Here is a 
cambric dress to try on, 
then a muslin one, and a 
cambric muslin one, with a 
silk petticoat. 

Mrs M. — Mary, take the 
pin out of my neckerchief 
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Mme D. — Remarquez, 
madame, avec quel soin tout 
cela est cousu, ces points en 
arrière sont perlés. Je vous 
ai mis des glands ; c'est la 
mode pour toutes les robes 
du matin. 

Mme M. — Porte-t-on 
encore des tuniques? 

Mme D. — Oui, madame, 
sur les robes habillées ; et 
beaucoup de spencers en né- 
gligé, 

Mme M. — Arrêtez ; les 
manches sont trop étroites, 
les entournures me font mal, 
il m'est impossible de les 
garder de cette manière. 

Mme D, — Je vais y don- 
ner deux coups de ciseaux, 
et to at sera réparé; essayons 
celle-ci. 

Mme MI — Ne voyez-vous 
pas qu'elle est trop large? 
les plis ne tombent pas avec 
grâce. 

Mme D. — Je le vois ; il 
y a trop d'ampleur, La lar- 
geur de cette mousseline 
m'a trompée. 

Mme M. — La dernière 
ira peut-être mieux. Oui,elle 
est parfaite, juste à ma 
taille. Prenez-la pour mo- 
dèle et toutes iront bien. 

Mme D Je vois ce que 

j'ai à y faire ; madame sera 
contente. 

Mme M. — Les dos ne 
sont-ils pas trop étroits ? 
Mme D. — ÏTon,madame, 



Mrs D^ — See, madam, 
with' what care all that is 
sewed; that stitching is like 
a row of pearls. I put on 
tassels ; it is the fashion for 
morning-dresses. 

Mrs M. — Are tunics still 
worn? 

Mrs D. — Yes, madam, 
over evening dresses ; and 
spencers are much worn in 
undress. 

Mrs M. — Stop; the 
sleeves are too tight; they 
hurt me round the arms ; it 
is impossible for me to wear 
it as it is. 

Mrs D. — I will just snip 
it in two places with the 
scissors and all will be rem- 
edied ; try this one. 

Mrs M, — Do you not see 
this one is too wide ? the 
plaits do not fall gracefully. 

Mrs D. — So I see, it is 
too full ; the width of the 
muslin deceived me. 

Mrs M. — The last one 
will perhaps do best; yes, it 
fits my waist exactly ; take 
it for a pattern* and all the 
others will do. 

Mrs D. — I see what al- 
teration is required. And I 
think madam, you will be 
satisfied. 

Mrs. M. — Are not thjB 
backs too narrow ? 

Mrs. D. — No, madam, 
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ila ne doivent pas vous 
gêner. 

Mme M. '*— N'y touchez 
pas ; j'en suis très-pressée, 
c'est pour la campagne. 

Mme D. — Madame les 
aura samedi prochain; ma 
première ouvrière les appor- 
tera ; elle verra, s'il n'y a 
plus rien 1 y faire. 

Mme M. — A propos, il 
faut baisser cette coulisse; 
je trouve aussi ces gances 
trop courtes. Marie, aidez 
madame à plier ces robes 
et" à refaire son paquet. 
Adieu, madame, souvenez- 
vous que je vous attends 
^samedi. 

Mme D. — J'ai trop envie, 
madame, de conserver votre 
pratique pour manquer à 
ma promesse. 



XIV, 



LA LEÇON PS DANSE 



Mme MelviMe. - 
. M Secmprêy 
danse. 



- Lucie, 
maître 



de 



Mme Melville. — Bon 
jour, monsieur Beaupré. 
Lucie, pourquoi ne m'avez- 
vous pas dit que c'était le 
jour de votre leçon de 
danse ? 

Lucie. — Je l'ai oublié, 
pendwit que noua parlions ; 



I think they are. not. 

Mrs M. — Do not stop to 
alter thtm ; I wish to wear, 
them here in the country. 

Mrs D. — You shall have 
them, Madam, next Satur- 
day ; my head woman shall 
bring them, and she will be 
able to judge if they want 
altering. 

Mrs M. — Oh! I had forgot- 
ten ; this broad hem must be 
let down, and I think the 
string» aro too short. Mary, 
help Mrs Duval to fold up 
the dresses, and make up 
the parcel. Good morning, 
remember I expect my 
things on Saturday. 

Mrs D. — Madam, I desire 
your custom too much to 
disappoint you. 



XIV. 



THE DANCING LESSON. 

Mrs Melville. — Lucy. — 
Mr Beaupré, the dancing 
master. 

Mrs Melville. — Good 
morning, Mr Beaupré. 
Lucy, why did you not tell 
me that this was the day 
for your dancing lesson ? 

Lucy. — I forgot it mam- 
ma, while we were talking, 
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et quand M. Beaupré est 
arrivé, vous étiez occupée. 

Mme M. — Je me serais 
dépêchée un peu plus, vous 
savez que je me suis fait 
une loi d'assister à toutes 
vos leçons. 

M. Beaupré. — Cest une 
bonne manière. La présence 
des mamans double la va- 
leur des conseils des 
maîtres. 

Mme M.' — Avez-vou« 
remarqué, monsieur, qu'en 
marchant et en dansant, ma 
fille tient toujours le pied 
gauche en dedans ? 

M. B. — Oui, madame ; 
cela, tient probablement à 
la faiblesse de la cheville. 

Mme M, — Je m'aperçois 
en effet, que le pied tourne 
plus à mesure qu'elle se 
fatigue. 

M. B. — C'est une preuve 
de ce que j'ai l'honneur de 
dire à madame ; aussi ai-je 
soin de tenir mademoiselle 
aux pas mesurés du menuet 
une grande partie de la 
leçon. 

L. — Mais, maman, est-ce 
qu'on danse encore des 
menuets ? 

Mme M. — Pas autant 
qu'autrefois; mais on au- 
rait tort de négliger une 
danse qui développe la 
noblesso et la grâce du 
maintien. 

M. B. — Et qui prépare 
le succès dans toutes les 



and when Mr Beaupré came 
you were busy 

Mrs M. — I should have 
hastened rather more ; you 
know I make a point of 
being present at your 
lessons. 

Mr Beaupeb. — It is a 
very good method, madam; 
the presence of a mother 
doubles the value of a mas- 
ter's instruction. 

Mrs M. — Have you re- 
marked, sir, that in walking 
and in dancing, my daugh- 
ter turns her left foot ? 

Mr B. — Yes, madam, it 
is probably occasioned by 
the weakness of her ancle. 

Mrs M. — I do perceive 
her foot turns in proportion 
as she becomes fatigued. 

Mr B. — This proves what 
I had the honor of observ- 
ing to you, Madam ; there- 
fore I take care to keep 
Miss Lucy to the measured 
steps of the minuet a great 
part of the lesson. 

L. — But, mamma, are 
minuets still danced ? - 

MrsM. — Not so much 
as formerly; but it would 
be wrong to neglect a 
dance which developes 
dignity and gracefulness. 

Mr B. — And that is so 
good a preparation for every 
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autres espèces de danses. 
Allons, mademoiselle, placez 
votre corps d'aplomb. Le- 
vez la tête... Faites la révé- 
rence, doucement. . . encore 
plus doucement. . . relevez- 
vous de même... observez 
la mesure. Fort bien. 

Mme M. — Je trouve 
qu'elle porte le menton trop 
haut. 

M. B. — Ce défaut se cor- 
rigera, madame ; continuez, 
mademoiselle ; la pointe' 
des pieds baissée... Pliez 
profondément ; c'est un 
point essentiel ; de là 
suivent naturellement la 
souplesse et la légèreté de 
la danse. 

Mme M. — Je ne suis pas 
contente des bras> monsieur 
Beaupré. 

M. B. — Vous avez rai- 
son, madame ; mademoiselle 
va mieux faire. Les bras 
plus hauts et le poignet à 
la hauteur du coude. . . Le 
coude plus arrondi... C'est 
cela. 

Mme M. r— Très-bien.je 
trouve qu'elle fait des 
progrès. 

M. B. — Votre suffrage, 
madame, est la plus douce 
récompense. Après la ga- 
vo*te, je ferai repasser à 
m<\ demoiselle quelques fi- 
gures de contre-danses An- 
g aises et surtout le pas.* 

Mme M. — Qu'elle fait 



other kbid of dance. Now 
Miss, stand up light... Hold 
up your head... Make a 
courtesy, slow, slower. . rise 
in the same manner. ..ob- 
serve well the time. Very 
good. 

Mrs M. — She holds her 
chin too high. 

Mr B. — That defect will 
wear off, Madam. Go on 
Miss Lucy ; point your foot 
downwards Bend low, it is 
an essential principle, which 
ensures flexibility and 
grace in dancing. 



Mrs M. — I am not 
pleased with the motions of 
her arms, Mr Beaupré. 

Mr B. — You are right, 
madam ; but she will soon 
do better. Raise your arms 
and the wrist, on a level 
with your elbow ; your el- 
bow rounder... That is it.. 

Mrs M. — Very well, I 
think she is improved. 

Mr B. — Your approba- 
tion, madam, is the greatest 
reward. When you- have 
finished the gavot, miss, 
we will practice a few fig- 
ures of the English country 
dances, and particularly 
that step. 

Mrs M. — Which she does 
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assez mal; ce qui ralentit 
toujours sa mesure. 

M. B. - — Vous, ne voulez 
point que je la fasse valser? 

Mme M. — Pas à présent, 
monsieur. 

L, — Aussitôt que cette 
leçon sera finie, irai-je dans 
ma chambre comme à l'or- 
dinaire? 

„ Mme M.. — Oui; yous y 
changerez de vêtement. Je 
vais causer avec M. Le Sage, 
jusqu'à ce que vous soyez 
suffisamment reposée. 



XV. 



LA LEÇON DE MYTHOLOGIE, 



Mme Melville. — I/ucie. — 
M. Dubois. 

Lucie. — A propos, mon- 
sieur, pourquoi donne-t-on 
le nom d'Atlas à un livre 
de Cartes Géographiques ? 

M. Dubois. — Vous le 
saurez mademoiselle, quand 
nous en serons à l'article 
d'Atlas, fils de Jupiter et de 
Climène. 

Mme Melville. — Votre 
question, ma fille, prouve 
qu'il ne faut pas négliger 
l'étude de la Mythologie. 

L. — Je vous avouej ma- 
man, qu'il me paraissait bien 
inutile ' d'apprendre des 
contes aussi ridicules. 



so ill; and which conse- 
quently slackens the time. 

Mr B. — You would not 
wish me to make her waltz? 

Mrs M. — Not at present, 
Sir. 

L. — As soon as thé les- 
son is finished, may I go 
into my room as usual ? 

Mrs M. — Yes, and 
change your dress. I shall 
go and converse with Mr 
Le Sage, till you are suffix 
ciently rested. 



XV. 

THE LESSON ON 
MYTHOLOGt 



Mrs Melville. 
Mr Dubois. 



Lucy. — 



Lucy. — Why is the 
name of Atlas given to a 
book of Geographical maps, 
Sir? 

Mr Dubois. — That wilt 
be explained to you when 
we come to the article on 
Atlas, son of Jupiter and 
Climene.* 

Mrs M. — Your question 
my dear child, proves that 
the study of Mythology 
should not be neglected. 

L. — I own, onamma, I 
thought it was very useless 
to learn such 'ridiculous 
stories. 
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M. D. — On ne peut se 
dispenser d'étudier la My- 
thologie, si l'on veut savoir 
bien l'histoire et les poètes. 
Nous avons parlé, je crois, 
de Saturne, de Cybèle, de 
Jupiter, Neptune, Pluton... 

L. — r Oui, monsieur, nous 
en sommes à Minerve, 
qu'on appelle aussi Pallas. 

M. D. — Quelle est l'opF- 
nion de la Fable sur la 
naissance de Minerve ? 

L. — Elle sortit toute 
armée du cerveau de Jupi- 
ter, à qui Vulcain ouvrit la 
tête d'un coup de hache. 

M. D. — Ne fut-elle pas 
dès sa naissance, utile à 
son père? 

L. — Oui; déjà douée de 
sagesse et de valeur, elle le 
secourut dans la guerre 
contre les géans. 

Mme M. . — Faites bien 
attention, Lucie, à cet en- 
droit de la Fable; il me pa- 
raît intéressant. 

M. D. — La Déesse de la 
Sagesse n'est-elle pas aussi 
la Déesse des Sciences et 
des Arts? 

L. — Oui, on lui attribue 
l'invention de l'art de filer 
et de broder, de construire 
les chars et de les conduire. 



M.D. — Ne trouva-t-elle 



Mr D. — The study of 
Mythology is indispensable 
to all who wish to under- 
stand History and the an- 
cient and modern poets'. I 
believe we have spoken of 
Saturn, Cybele, Jupiter, 
Neptune, and Pluto. 

L. — Yes, sir, we left off 
at Minerva, who is also 
called Pallas. 

Mr D. — What fabulous 
account is given of the birth 
of Minerva ? 

L. — That she came out 
of Jupiter's brain ready 
armed, Vulcan having 
opened his head with the 
stroke of a hatchet. 

Mr D. — Was she not 
useful to her father from 
the moment of her birth? 

L. — Yes ; endowed al- 
ready with wisdom and 
valour, she assisted him in 
the war against the 
Giants. 

. Mrs M. — Pay attention, 
Lucy, to this passage in 
Mythology ; I think it in- 
teresting. 

Mr D. — Is not the God- 
dess of Wisdom also the 
Goddess of the Arts and 
Sciences ? 

L. — Yes, the invention 
of the art of spinning and 
of embroidery are attribu- 
ted to her, as also the art oi 
making c^rs and the meth- 
od of driving them. 

Mr D. — Did she not 
6 
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pas une rivale dans l'art de 
la broderie ? 

L. — Oui ; Arachné, fille 
d'Idmon, de la ville de Co- 
lophon, osa lui disputer la 
gloire d'exceller à faire de 
la toile et de la tapisserie. 

M. D. '■ — Quelle sagesse 
montra Minerve à cette 
occasion ? 

L. — Elle n'en montra, 
point du tout ; car elle ac- 
cepta le défi d' Arachné. 
Les métiers furent dressés. 
Routes deux se mirent à 
l'ouvrage ; celui d' Arachné 
paraissant supérieur au sien 
elle en fut si irritée qu'elle 
lui jeta sa navette à la 
tête. 

vMme M. — Vous voyez,' 
ma fille, que les Païens ne 
se. piquaient pas de donner 
de grandes vertus à leurs 
Divinités. 

L. — Non assurément, 
*car la jalousie et la colère 
sont de grands défauts. 

M. D. — Il n'appartenait 
qu'à la vraie religion de 
donner aux hommes une 
véritable idée de la Divinité. 

L. — La pauvre Arachné 
me paraît avoir été aussi 
folle que vaine ; car elle se 
pendit de désespoir d'avoir 
irrité la Déesse. 

M. D. — Et les Dieux 
par pitié, la changèrent en 
araignée. 



meet with a rival in the art 
of embroidery? 

L. — Yes; Arachné, 
daughter of Idmon, of the 
town of Colophon, dared to 
dispute with her the glory 
of excelling in weaving 
cloth and making tapestry. 

Mr D. — What wisdom 
did Minerva shew on this 
occasion? 

L. — Not .any; for she 
accepted Arachne's. chal- 
lenge ; the frames w*er© pre- 
pared and they sat to work; 
but ' Arachne's appearing 
superior to her's enraged 
her 60 much, that she threw 
her shuttle at her head. 



MrsM. -—You see, my 
dear» that the heathens did 
not pique themselves on 
attributing great virtues to 
their Divinities. 

L. — No, indeed, for an- 
ger and jealousy are great 
faults. 

Mr D. -— It was reserved 
foi* the true religion to give 
mankind a just idea of the 
Divinity. 

L. — Poor Arachne ap- 
pears to have been as silly 
as she was vain; for she 
hung herself in despair at 
having irritated the God- 
dess. 

Mr D. — Aiid the Gods 
through pity, changed her 
into a spider. ; , : . • <j ; 
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' ~ L. — Quelle singulière 
pitié! N'est-ce pas plutôt 
une punition de sa vanité; 
devenir une araignée, l'in- 
secte le plus dégoûtant, 
occupée sans cesse à tendre 
des pièges, et dont un coup 
de balai emporte tout le 
travail ! Encore si cette 
belle fileuse eût été changée 
en un ver à soie! 

Mme M. — En effet, son 
ouvrage aurait eu le mérite 
d'être utile. 

M. D. — Dites-nous quel- 
que chose du Palladium 
qui joue un si grand rôle 
dans l'histoire de Troie ? 

L. — C'était une statue 
haute de trois coudées, qui 
représentait Pallas tenant 
une pique de la main droite, 
et de la gauche une que- 
nouille et un fuseau. Jupi- 
ter la fit tomber du ciel 
près de la tente d'Ilus, lors- 
que ce prince bâtissait la 
citadelle d'Illion. D'après 
un oracle, le sort de la ville 
dépendait de ce Palladium; 
Ulysse et Diomède étant 
parvenus à l'enlever, Troie 
fut prise et réduite en 
cendres. 

M. D. — Comment repré- 
serite-t-on Minerve? 
* L. — Vêtue d'une longue 
tunique, droite ou assise 
sur nu char traîné par des 
chouettes, un casque sur la 
tête, et près d'elle ou sur sa 



L. — What strange pity! 
Was it not rather a punish- 
ment for her vanity; to be- 
come a spider, the most dis- 
gusting insect, constantly 
occupied in throwing out 
snares, which the stroke of a 
broom destroys ! Had they 
even changed this fair spin- 
ner into a silk worm 1 

Mrs M. — True, her work 
would have had the merit 
of being useful. 

Mr D. — Give us some 
account of the Palladium, 
which bore so conspicuous 
a part in the Trojan his- 
tory? 

L. — It was a statue three 
cubits in height, which rep- 
resented Pallas, holding a 
spear in the right hand, and 
in the left a spindle and 
distaff. Jupiter had it 
thrown from heaven, near 
the tent of Ilus, while he 
was building the citadel of 
Ilium. According to an ora- 
cle, the fate of this city 
depended on this Palladium. 
Ulysses and Diomedes hav- 
ing found means to carry it 
off, Troy was taken and 
reduced to ashes. 

Mr D. — How is Miner- 
va represented ? 

L. — Clothed in a long 
tunic, standing or sitting in 
a car drawn by owls, a 
helmet on her head, and 
near her, or on her breast, 
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poitrine, vox boaelier impé- 
nétrable. . 

M. D. — Comment nomr 
me-t-on ce bouclier? 

L» — Son Egide. Jupiter 
lui en avait fait présent, et 
pour le rendis plus terrible 
elle y avait attaché la tête 
de Méduse. 

M. D. "-~ Vous ave? quel- 
que fois lu cette expression, 
"prenez - moi sous votre 
égide?" 

v L. — Oui, et je vois main- 
tenant que cela signifie 
"prenez - moi sous votre 
protection," mais je ne le 
savais pas auparavant. 

Mme M. — Voilà encore 
l'avantage d'apprendre la 
Mythologie. 

L. — Surtout avec un 
guide pour vous en expli- 
quer le sens. 

Mme M. — Et qui prend 
la peine, comme monsieur, 
de former le coaur de ses 
élèves en Cultivant leur 
esprit. 

M. D. — Il y a du plaisir 
à enseigner mademoiselle, 
quand elle est aussi atten- 
tive qu'aujourd'hui. 

L. — J'espère, monsieur, 
que vous me trouverez tou- 
jours de même 

M. D. — La prochaine 
fois, je vous interrogerai 
sur ce qui concerne le Dieu 
Mars ; et quant à l'histoire 
de la Grèce, tâchez' de finir 
le règne de Philippe. 



an impenetrable shield. 

. Mr D. — What name 
does that shield bear ? 

L. — Her ^Egis. Jupiter 
had made her a present of 
it, and to render it more 
formidable, she had Medu* 
sa's head fixed upon it. 

Mr IX — > Have you not 
sometimes heard the exprès? 
sion, *• take me under your 
«gis ?" 

L. — Yes, and I now un» 
derstand it signifies, " take 
me under your protection," 
but I did not know it be- 
fore. 

MrsM. — This further 
proves the advantage of 
learning Mythology. 

L. — Particularly if it is 
well explained. 

Mrs M. — And one who, 
like Mr Dubois, takes pains 
to direct the judgment of 
his pupils, while he culti- 
vates their minds. 

Mr D. — There is great 
pleasure in teaching Miss 
Lucy, when she is as atten- 
tive as she has been to-day. 

L. — I hope, sir, you will 
always find me the same. 

Mr D. — Next time, I 
shall question- you concern- 
ing the God Mars, and as to 
the history of Grèce, try to 
finish Philip's reign. 
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Mme M. — - Notts aurons 
sans doute le plaisir de vous 
revoir après demain ? 

M. D. t-^ Madame, j'aurai 
eet honneur-là. 

Mme M. — Adieu, mon* 
sieur, Lucie, répondez au 
Bal ut de monsieur Dubois. 

L. — Votre servante, 
monsieur ; je vous souhaite 
un heureux retour. 



9 XVI. 

ORBRE8 POUR LE DÎXEB. 

Mme Melville. — Lucie. — 
JBrtmet, le maître- d'hôtel. 

Mme Melville. — Il est 
temps, je crois, que je m'oc* 
cupe de mon dîner. Lucie, 
sonnez pour faire venir le 
maître-d'hôtel. 

Lucie (tirant la sonnette.) 
-r- Vous attendez dono bien 
du monde, maman ? 

Mme M. — Environ 
quinze personnes, y compris 
votre maître d'Italien, et 
votre maître de chant. 

L. — Oh! maman, vous 
avez dit que je n'aurais plus 
d'autres maîtres aujourd'hui. 

Mme M. — Comme je 
sais qu'ils aiment la cam- 
pagne, je les ai invités à 
dîner et à coucher ici. 

L. — Et demain me don- 
neront-ils ma leçon ? 



Mrs M. ~~ We shall no 
doubt have the pleasure of 
seeing you the day after 
to-morrow. 

Mr D.— I shall have that 
honor, madam. 

Mrs M. — Adieu, sir. 
Lucy, my dear, Mr Dubois 
bows. 

L. — Your servant, sir ; 
I wish you a good journey 
home. 



XVI. 

OKDERING THE DINNER. 

Mrs Melville. — Lucy. — 
Brunei, the steward. 

Mrs Melville. — It is 
time, I think, to speak about 
dinner; ring for the stew* 
ard,Lucy. 

Lucy (filling the bell.) 
— Do you expect much 
company, mamma? 

Mrs M. — About fifteen 
peopleùncjuding your Ital- 
ian master and your sing- 
ing master. 

L. — Oh ! mamma, you 
said I should not have any 
more masters to-day. 

Mrs M. — I know they 
like the country, so I have 
invited them to dinner and 
to sleep here. 

L. — And to-morrow will 
they give me my lesson V 
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Mme M. — Oui, après 
qu'ils auront fait une pro- 
riienade tlu matin. 

L. — Il fait si beau que 
sans doute ils seront bien- 
tôt ici. Maman, voici quel* 
qu'un; c'est votre maître- 
d'hôtel. 

Mme M. — r- Qu'est-ce 
qiv'on a rapporté ? 

Bbunbt. ~ Un turbot 
superbe, une belle truite, 
une hure de saumon, des 
bécasses, des perdrix rouges, 
des cailles, et un faisan. 

Mme M. — Vous ne pou- 
viez prévoir alors que j'au- 
rais du gibier à la maison. 

B. — * II. n'y en avait 
point quand le cuisinier est 
parti;* -mais celui qu'il a 
apporté est prêt à mettre 
en broche. 

Mme M. — Avez-vous de 
la viande de boucherie et de 
la volaille? 

B. — Oui, madame, il y 
a du bœuf pour- le bouilli et 
le rôti ; quant aux poulets, 
cela se trouve à la cam- 
pagne, de même que les 
œufs, les légumes et les 
fruits. 

Mme M. — Combien de 
plats donnez-vous au pre- 
mier service ? 

B. — Quatorze, dont 
quatre entrées, six hors- 
d'œuvres, et deux pièces 
pour relever les deux po- 
tages. 



Mrs M.--- Yes, after they 
have taken a morning walk. 

L. — It is so very fine, I 
dare say they will* soon be 
here ; mamma, here is some* 
body ; it is the steward. 

Mrs M. — What has been 
brought in ? 

Brunet. — A very fine 
turbot, a beautiful trout, a 
jole of salmon, some wood- 
cocks, red partridges, quails 
and a pheasant. 

Mrs M. — You could not 
then foresee that I should 
have some game in the 
house. 

B. -*-? There was not any 
when the steward went 
away, and what he brought 
is ready fbr the spit. 

Mrs M. — Have you 
butcher's meat and poultry ? 

B. — Yes, madam, there 
is beef for soups and for 
roasting; as to chickens, they 
are to be had in the village, 
also eggs, vegetables, and 
fruit, 

Mrs M. — How many 
dishes do you intend for 
the first course ? 

B> — Fourteen, four of » 
them are made dishes, si* 
side dishes, and two re- 
moves after the soups. 



LtTCT» 



87 



Mme M. — Vous mettrez 
le surtout au milieu. 

B. — Oui, lequel madame 
reut-elle qu'on y mette ? 

Mme M — Celui garai de 
figures blanches, que vous 
entremêlerez de fleure de 
la saison. 

B. — Madame aura au 
second service le même 
nombre de plats; rôti, en- 
tremeta, crèmes brûlées. 

Mme M — Qu'il y ait au 
moins quatre plats de bonne 
pâtisserie ; j'ai beaucoup de 
jeunes personnes à dîner, et 
c'est ce qu'elles aiment le 
mieux. 

B. — Quant au dessert, 
il sera superbe ; on s'en oc- 
cupe depuis deux jours. 
Vousaurezdes compotes de 
poires, des oranges, des 
marrons glacés, des fro- 
mages à # la crème, des bis- 
cuits, des gelées, des glaces, 
et de très-beaux ananas. 

Mme M. — Tout cela me 
paraît fort bien. 

B. — Quel vin madame 
désire-t-elle donner ? 

Mme M. — Vous mettrez 
dès le premier service, 
quatre bouteilles de vieux 
Bourgogne et deux de Bor- 
deaux; au second du vin de 
Champagne et de Grave. 

B'. — Au dessert, du vin 
de Constance? 

Mme M. -^- Oui, avec du 
Malaga, du Madère, du Ro- 



Mrs M. — You will put 
the frame in the middle. 

B. — Yes, madam, which 
do you prefer? 

Mrs M. — The one orna- 
mented with white figures, 
which yon will intermix 
with flowers. 

B. — You will have the 
same number of dishes, ma- 
dam, in the second coursl* ; 
roasts, entremets, burnt 
creams. 

Mrs M. . — Let there be 
at least four dishes of good 
pastry; I have a number of 
young people to dinner, and 
they prefer such things. 

B. — As to the dessert it 
will be beautiful. They have 
been two days preparing it. 
You will have preserved 
pears, oranges, candied 
chesnuts, cream cheese, bis- 
cuits, jellies, ices, and beau- 
tiful pine apples. 

MrsM. — That will do 
very well. 

B. — What wine would 
you choose to have madam? 

Mrs M. — At the first 
course, four bottles of oNI 
Burgundy and two of Clar- 
et; at the second, Cham- 
pagne and vin de Grave. 

B. — And Constantia for 
the dessert ? 

Mrs M. — » Yes; with Mal- 
aga, Madeira, and Rota 



88. 



LpeiB. 



ta. Quant aux liqueurs, 
vous les placerez près de 
moi. Je désire surtout de la 
crème des Barbades et du 
marasquin. 

B. — Madame veut-elle 
indiquer le linge de table, 
et quel service de por-, 
celaine ? 

Mme M. -TT Demandez à 
la «femme de charge une des 
grandes nappes damasséee, 
et les serviettes pareilles. 
Pour les porcelaines, je 
veux mon service blanc et 
or. Ayez bien soin que tout 
soit servi proprement et 
avec ordre. 



XVIL 

8UB DIVERS TALBtfS 

Mme Melville. -~ Lucie. — 
M. Deafoaaêey maître de 
chant, et M. Balezi, maî- 
tre de langue Italienne. 



Lucie. — Je crois en- 
tendre une voiture, maman; 
je vais regarder par la fe- 
nêtre. 

Mme Melville. — .Ne 
vous montrez pas trop, sur- 
tout si ce sont des étrangers. 

L. — Ce sont eux, ma- 
man ; je les vois descendre. 

Mme M. — Qui? eux, 
des messieurs ? . 

L. — * OuJ } mon maître 



wine. As for liquors you 
may place them near me. I 
should particularly like 
some Barbadoes cream and 
some marasquin. 

B. — Will you please tell 
me, madam, what linen 
and china you would wish 
to use? 

Mrs M. — Ask the house- 
keeper for one of the large 
damask table cloths and nap- 
kins to suit ; as for the china 
let it be the white and gold 
service. Mind that every 
thing be served neatly witn 
care and order. 



XVII, 

SUNDBT MATTERS. 

Mr» Melville. — Lucy. — 
Mr Desfossês, singing 
master -, and Mr JBalezi> 
master of the Italian 
language. 

Lucy. — I think I hear . 
a carriage, mamma; I will 
look from the windorf. 

Mrs Melville, — Do not 
shew yourself, especially if 
you see there are strangers. 

L. — Here they are mam- 
ma ; I see them getting out. 

Mrs M. — They ! whom do 
you mean, some gentlemen? 

L. — Yes, my Italian 
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d'Italien,' et mon maître de 
cliant. 

Mme M. — Vous aviez 
raison de dire qu'ils ne tar- 
deraient pas ; ayez soin de 
les recevoir poliment. (J^es 
deux messieurs sont intro- 
duits, et saltient les dames.) 
Soyez les bien -venus, mes- 
sieurs; je suis charmée de 
vous voir de si bonne heure. 

M. Pêsfosses. — Pou- 
vions-nous partir trop ma- 
tin après une lettre aussi 
obligeante que la TÔtre ? 

L. — Ces messieurs res- 
teront jusqu'à demain au 
soir. 

M. D. — Vous êtes bien 
polie, mademoiselle; c'est je 
crois l'intention de mon- 
sieur Balezi ; pour moi, lien 
ne m'en empêchera. 

M.. Balezi.— Je suis trop 
sensible aux bontés de ma- 
dame pour ne pas y ré- 
pondre ; et pour notre leçon 
demain, je prendrai l'heure 
qui conviendra à mademoi- 
selle. 

• L. — Je ne sais pas en- 
core très -bien les verbes 
irréguliers que vous m'avez 
marqués. 

M. D. — Vous n'avez pas 
sans doute négligé, de filer 
des sons, comme je vous 
l'avais recommandé, en 
vous accompagnant sur le 
piano. 

Mme M. — Ma fille est 
matineuse; ce qu'elle n'a 



master and my singing 
master. 

- Mrs M. — Ton were right 
in saying they would soon 
be here; pray, mind you 
receive them politely. ( The 
two gentlemen are introdu* 
ced of id bow t& the ladies.) 
You are welcome, gentle- 
men ; I am happy to see 
you so early. 

Mr Desfosses. — Could 
we set off too early, after 
receiving such an obliging 
note as yours ? 

L. — You will stay, gen- 
tlemen, till to - morrow 
night. 

Mr. D. — You are very 
polite Miss Lucy; nothing 
shall prevent me, and I be- 
lieve it is also Mr Balezi's 
intention to? remain. 

Mr Balezi. — The invi- 
tation is too flattering foi* 
me not to accept it; and for 
to*morrow's lesson, I will 
take whatever hour is most 
convenient to Miss Lucy. 

L. — I do not yet very 
well know the irregular 
verbs you marked for me. 

MrD. — Undoubtedly 
you have not omitted prac- 
tising your singing and ac- 
companying yourself on the 
piano, as I advised you. 

Mrs M. ■*- My daughter 
is an early riser ; therefore 
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pas fait, elle le fera demain. 



L. — Oui maman; j'es- 
père que tohtes mes leçons 
seront prêtes, quand ces 
messieurs rentreront de 
leur promenade, à midi ou 
à une heure. 

Mme M. — Je crois mes- 
sieurs, que vous n'êtes pas 
aussi occupés dans le prin- 
temps qu au milieu de 
l'hiver. 

M. D. — Pardonnez-moi, 
madame ; il y a encore beau- 
coup de monde en ville. 
Outre cela, monsieur BaJezi 
et moi, nous sommes très- 
occupés dans les pensions. 

Mme M.-Je suis bien aise 
que les pensions emploient 
les meilleurs maîtres. 

M. B. — Vous savez, ma- 
dame, qu'on y apprend 
maintenant toutes les 
langues, l'Italien, l'Espagnol 
et l'Anglais. 

Mme M. — Et même la 
grammaire française qu'on 
négligeait autrefois. 

M. D. — La danse, le 
dessin, le piano, la harpe, la 
musique vocale, en un mot, 
tous lestakns imaginables, 
comme dans les familles. 

L. — Est-il possible que 
les demoiselles puissent 
s'appliquer à tout cela à la 
fois? 

. M. D — Non pas à la 
fois, mais successivement, 



what she has not yet done ,. 
she will finish to-morrow 
morning. 

L. — Yes, mamma; I 
hope to get all my les-, 
sons ready by twelve or 
one o'clock, when the gen- 
tlemen will return from 
their walk. 

Mrs M. «#— I presume, 
gentlemen, you are not as 
much occupied in spring as 
in winter. 

Mr D. — Pardon me ma- 
dam, many people are still 
in the city ; and besides, Mr 
Balezi and myself are much 
occupied in schools. 

Mrs M. — I am glad 
that the schools employ the 
best masters. 

Mr B. — . And there, as 
you know, madam, ail Ian-, 
guages are taught ; the Ital- 
ian, the Spanish, and the 
English. 

Mrs M.-^-And even French 
grammar which used to be 
so much neglected. 

Mr D. — And dancing, 
drawing, the piano, the 
harp, vocal music, in short, 
all branches, as in private 
families. 

L. — Is it possible the 
young ladies can apply 
themselves to all these 
things at the same time? 

Mr.D. — Not ail at once, 
but successively, and with 
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et avec une régularité qui 
assure leurs progrès. 

Mme M. — Je sais aussi 
qu'elles y apprennent à 
travailler à l'ajguiile. 

M. B. — Oui, mais nous 
ne sommes plus dans le 
siècle de ces Pénélopes qui 
entreprenaient de meubler 
tout un salon de leur tapis- 
serie. 

Mme M. — Vous ayez 
raison; cependant je veux 
que ma fille soit adroite 
dans ces sortes d'ouvrages. 

M. D. — On s'en occupe 
beaueoup,si j'en juge par les 
métiers et les cadres que je 
vois dans les salles d'étude. 

L. — Pour moi, j'en suis 
sûre, car j'ai vu de très-jolis 
sacs brodés par les demoi- 
selles de Beauval, des dos 
de fauteuils, des tabou- 
rets. 

M. D. — H faut avouer 
que les dames ont adopté 
un genre de vie très-actif. 

Mme M. — Ajoutez à cela 
les soins qu'elles doivent 
prendre de leur maison. 

M. B. — Et la surveil- 
lance de l'éducation de leurs 
enfants, comme le fait ma- 
dame. 

L. — Quand on sait si 
bien s'occuper, on ne doit 
jamais s'ennuyer. 

M. B. — Tant de talens 
dans les femmes ont doublé 



regularity, which insures 
their progress. 

Mrs M. — And needle, 
work. 

Mr B. — Yes, but we do 
not live in the age of those 
Penelopes who undeitook 
to furnish a whole drawing* 
room with their tapestry. 

Mrs M. — You are right; 
still I should like my daugh- 
ter to know how to do such 
kinds of work 

Mr D. — It is much at- 
tended to, if one may judge 
by the frames and different 
working materials that are 
seen in the school-rooms. 

L. — I am sure it is, for 
I have seen such very prêt* 
ty bags, arm-chair backs, 
and foot-stools the Miss 
Beauvals embroidered. 

Mr J). — One must con- 
fess the lad:es have adopted 
a very active Vind of life. 

Mn? M. — Yes, as they v 
have besides the manage- 
ment of their house to at- 
tend to. 

MrB. — And the super- 
intendence of their chil- 
dren's education, like your- 
self, madam. 

L. — When time is so 
well employed, it can never ' 
pass heavily. 

Mr D. — Since the ladies 
possess so many talents, 
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l'agrément dé leur société. 

Mme M. — Rien de plus 
honnête pour nous. Mats, 
messieurs, vous avez besoin 
de vous rafraîchir; après 
cela peut-être serez- vous 
bien aise de faire un petit 
tour de jardin ? 

M. B. — Très-volontiers, 
madame; votre campagne 
me paraît délicieuse. 

Mme M. —* Accoutumés 
l'un et l'autre au bruit de 
Paris, vous devez trouver ce 
séjour bien calme. 

M. D. — 'Demain, dès six 
heures du matin, nous par- 
courrons tous vos domaines. 

Mme M. — J'aurai soin 
ce. soir de vous remettre 
mon passe-partout, il vous 
servira pour ouvrir toutes 
les grilles, les serres, etc. 

L. — Maman, dites à ces 
messieurs de ne pas oublier 
votre jolie laiterie. 

Mme M. — Ces messieurs 
» seront bien les maîtres d'y 
demander du lait. 

L. — Et du beurre nou- 
vellement battu, avec un 
morceau de pain bis frais. 

M. D. — On ne peut pas 
être plus attentive. 

Mme M. — Je vous quitte 
pour aller m'habiller. Vous 
con viendrait-il" de faire une 
partie de billard, en atten- 
dant que la chaleur soit un 
peu tombée. 



they have Soubled tho 
charms of their society. - - - ~ 

Mrs M. — Nothing can 
be more flattering for us. 
But, gentlemen, you must 
wish for some refreshment; 
and then perhaps you will 
like to take a little turn in 
the garden? 

MrB. — With, pleasure, 
madam; your villa appears 
delightful. 

Mrs M. — As you are btfth 
accustomed to the noise of 
Paris, you must find this 
retreat very quiet. 

Mr D. — To-morrow, by 
six o'clock in the morning, 
we shall survey all* your 
grounds. 

Mrs M. — I will not for- 
get this evening to leave 
you the master-key; it 
opens the gates, the hot* 
houses, etc. 

L. — Mamma, tell these 
gentlemen not to omit the 
daiiy. 

Mrs M. — * Perhaps they 
will take some milk there. 

L. — And some fresh 
churned butter with new 
brown bread. 

MrD. — You are very 
kind. 

Mrs M. — I must leave 
you and go dress myselfi 
Should you like to play a 
game at billiards, until the 
heat abates a little. 
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* M. B. '-— Oui, madame, 
avec plaisir. 

Mme M Faites, mes- 
sieurs, comme si tous étiez 
chez vous. Lucie, suivez- 
moi. 



x vin. 

FENDANT LJl TOILETTE. 

Mme Melviilë. — Zueie. — 
Marie et la bonne. 

Mme Melville, — Vous 
nous attendiez, la Bonne ? il 
est un peu plus tard que je 
ne croyais. 

Bonne. — C'est vrai, 
madame ; mais vous n'êtes 
jamais longue à votre toi- 
lette; et vous, ma chère 
Lucie, vous êtes descendue 
bien vite ce matin. 

Lttcie. — Oui, j'étais fort 
pressée, car je voulais sa- 
voir toutes mes leçons 
avant que maman fut levée. 

B. — Je suis remontée 
pour vous aider à vous ha- 
biller , mais vous étiez déjà 
à votre piano. 

L. — Quelle fourreau 
avez - vous préparé pour 
moi? 

. B, — J'attends les ordres 
de votre maman. 

L, — Permettez, maman, 
que ce soit cette jolie mous- 
seline brodée & jour? 



Mr B. — Tes madam, 
with pleasure. 

Mrs M. — I beg gentle- 
men, you will consider 
yourselves at hoihe. Lucy, 
come with me. 



XVIII. 

AT DRESSING-TIME. 

Mrs Melville. — Jjucy. — 
Mary and Imc^s maid. 

Mrs Melville. — You 
were waiting for us, la 
Bonne? it is* rather later 
than I thought. 

Bonne. — True, madam; 
but you never linger at 
your toilet; and you, my 
dear Lucy, you went down 
very quickly this morningf. 

Lucy. — Yes, I was in a 
great hurry ; for I wanted 
to know all my lessons be- 
fore mamma was up. 

B. — I went up again to 
assist you in dressing, but 
you were already at your 
piano. 

L. — What frock have 
you prepared for me? 

B. — I await your mam- 
ma's orders. 

L. — Please, mamma,let 
me wear the pretty muslin 
one with the open em- 
broidery? 
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Mme M. *- Non, Liïfcie, ; 
pas aujourd'hui. 

L. — Mais, maman, nous 
avons grande compagnie, et 
sans doute mes petites 
amies . seront très bien pa- 
rées. . • 

Mme M. — C'est pour 
cette raison qu'il faut être 
misé a*vec simplicité. 
- • L. — Comment? pour 
leur laisser tout le plaisir 
de leur toilette? Oh! je 
n'aurais jamais pensé à ce 
genre d'attention. 

Mme M. — Il me semble 

tu'il y a beaucoup d'égards 
ans ce procédé ; car, on ne 
doit inviter des personnes 
chez soi qu'avec le désir de 
plaire. 

L. — Mais quand on va 
chez les autres ? 

Mme M. — La grande 
parure alors est une marque 
d'égards pour les personnes 
qui nous ont invités. 

L. •.-— Ainsi je mettrai 
mon fourreau de mousse- 
line unie. 

Mme M. — Oui, il vous 
va très bien. 

L — Comment serai-je 
coiffée ? 

Mme M. — ^implement 
avec vos cheveux; ils 
bouclent assez bien par 
devant; faites natter ceux 
de derrière. Quand vous 
sortirez vous prendrez votre 
chapeau de paille et votre 
voile. 



Mrs M. ■** No, Luêy, kot 
to-day. 

L. -~ But, mamma, we 
have a great deal of com- 
pany, and no doubt my 
young friends will be ele- 
gantly dressed. 

MrsM. — That is the 
very reason you should be 
dressed with simplicity. 

L> —What? to leave 
them all the pleasure of 
their toilet ? I should never 
have thought of that kind 
of attention. 

Mrs M. — I think it re 
spectral, for we invite com 
pany only with the wish ot 
pleasing them. 



x L. — But when we visit, 
others ? 

Mrs M. — Fall dress is 
then a mark of respect to 
the persons who invite us. 

L. — Then I shall put on 
my plain muslin frock. 

Mrs M. — Yes, it fits very 
well. 

L. — How shall my hai* 
be dressed ? 

Mrs M. — Simply, it curls 
pretty well in front, and let 
it be braided behind as usu- 
al. When you go out, you 
will take your straw hat 
and your veil. 
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L. — Quel collier aurai- 
je, maman ? 

Mme M. — Votre chaîne 
èe Venise, avec votre mé- 
daillon. 

L. — J'ai des gants tous 
neufs ; mettrai-je mes bra- 
celets? 

Mme M. — Sans doute, 
et les plus jolis. 

L. — Ceux dont papa 
m'a fait présent à ma fête. 

Marie. — Qu'est-ce que 
madame désire mettre au- 
jourd'hui ? 

- Mme M. — Il faut d'abord 
me coiffer. Approchez ma 
glace et mettez-moi mon 
peignoir. 

M. — Madame veut-elle 
se coiffer à la Grecque ? 

Mme M. — Non, relevez 
simplement mes cheveux 
après les avoir nattés, et 
mettez-moi mon peigne gar- 
ni de perles. 

M. — Quels souliers vous 
donnerai-je? 

Mme M. — Les derniers 
que j*aï mis. 

M. — Quoi, ceux de taf- 
fetas puce ? 

Mme M. — Oui, avec des 
bas de soie à coins brodés, 
et je veux ma robe de 
mousseline brochée en lilas. 
; M, — - Quels bijoux ma- 
dame veut-elle prendre de 
sonéerin? 

Mme M. — Un rang de 
perles pour collier, et les 



L. -—What necklace shall 
I wear ? 

Mrs M. — Your Venetian 
chain and your locket. 

L. — • I hare quite hew 
gloves; shall I wear bra- 
celets? 

Mrs M. — Certainly, the 
prettiest you have. 

L. — Those papa gave 
me on my birth-day. 

Mabt. — Madam, what 
will you please to wear to- 
day? 

Mrs M. — My hair must 
be dressed first; give me 
my glass and my dressing 
gown. 

M. — Shall I dress your 
hair in the Grecian style, 
madam ? 

Mrs M. — No, merely 
plaited, and turned up with 
a pearl comb. 



M. —s. What shoes shall I 
give you? 

Mrs M. — Those I wore 
last. 

M. — What, the puce 
coloured ones ? 
. Mrs M. — Yes, and a pair 
of silk stockings with em- 
broidered clocks, and my 
lilac spotted muslin gown. 

M. — What ornaments, 
madam, Shall I take from 
your jewel box? 

Mrs M. — A pearl neck- 
lace and bracelets, which 
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bracelets pareils ; ceux qui 
s'attachent avec un petit 
cadenas 4'or. 

L. (avec un peu d'hu- 
meur, ) — Ah ! ma Bonne, 
comme vous me serrez ! 
vous allez ni'étouffer; pre- 
nez donc garde. 

B. — Si je vous lace trop 
serré, vous pourriez le dire 
plus doucement. 

Mme M. — Et plus poli- 
ment; Lucie, je n'aime pas 
ce ton d'humeur. 

B. — Si madame ne l'eût 
pas entendu, elle aurait eu 
de la peine à me croire. 

Mme M. — Je vous aurais 
crue ma chère amie ; n'est- 
ce point parce que j'ai con- 
fiance en vous, que vous 
me remplacez si souvent 
auprès de ma fille. 

L. — Je vous assure, ma- 
man, que je n'ai pas voulu 
affliger ma Bonne. 

Mme M. — Vous seriez 
bien ingrate ! elle qui depuis 
votre enfance vous a donné 
des marques d'affection. 

B. — Je ne m'afflige, ma 
chère Lucie, qu'en pensant 
aux chagrins que ce carac- 
tère violent vous prépare. : 

L. — Oh ! ma bonne amie, 
pardonne^moi ; -je n'aurai 
plus de pareilles vivacités. 



fasten with 
padlock. 



a little gold 



L. (a Utile out of temper) 
— Ohl dear, how you 
squeeze me ! you will stifle 
me ; I wish you would take 
care! 

B. — If I lace you too 
tightly, you might say so in 
a lower tone of voice. 

Mrs M. — And in a more 
civile one; Lucy I do not 
like such impatience. 

B. — You would hardly 
have believed me, madam, 
if you had not heard it. 

Mrs M. — I should have 
believed you, my good 
friend ; is it not from confi- 
dence in you that I so often 
leave my daughter to your 
care. 

L. — I assure you mam- 
ma, I did not mean to grieve 
my dear Bonne. 

Mrs Mi — You would be 
very ungrateful; from your 
infancy she has given you 
proofs of her tender care. 

B. — I am only grieved 
my dear Lucy, by reflecting 
on the sorrow this violence 
of temper may cause you. 

L. — Oh ! my kind friend, 
forgive me; I will never 
again give way to such pet- 
ulance. 
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XIX. 

BN ATTENDANT LA 
COMPAGNIE. 

Mme Melville. — Lucie. 

Mme Melville, {assise 
dans le, salon.) — Donnez- 
moi mon métier, Lucie ; 
, prenez votre sac à ouvrage, 
et placez-vous à côté de 
moi. De cette fenêtre nous 
verrons arriver toutes les 
* personnes. 

Lucie. — Oui, par la 
grande avenue. Mais ma- 
man, aurons-nous le bonheur 
de voir papa, au dîner? 

Mme M., — Non; en par- 
tant hier matin, il s'était 
promis de venir m'aider à 
recevoir nos amis; et au- 
jourd'hui il m'a mandé 
qu'un rendez-vous indispen- 
sable, avec d'autres négo- 
< éians, le retiendrait jusqu'à 
huit heures du soir, t 

L. — Ainsi nous .ne le 
verrons que demain. C'est 
un sacrifice continuel que 
la vie de papa. 

Mme M. — Oui ; mais ce 
sacrifice a des douceurs 
pour lui, lorsqu'il pense 
que par son travail il as- 
sure la fortune de sa femme 
k et de sa fille. 

L. — Tous les pères tra- 
vaillent-ils pour le bien de 
leur famille comme mon 
papa? 



XIX. 

BEFORE THE ARRIVAL Ol* 
THE COMPANY. 

Mrs Melville. — JLucy. 

Mrs Melville, {sitting 
in the drawifig-room) — 
Give me my frame, Lucy ; 
take your work-bag and sit 
by me; from this window 
we shall see all the compa- 
ny arrive. 

Lucy. — Yes, by the 
great avenue. But mamma, 
shall we have the pleasure 
of seeing papa at dinner? 

Mrs M. -^ No ; when he 
left yesterday he promised 
to come and assist me in 
receiving our friends, and to 
day he sends word that an 
unavoidable appointment 
with some merchants, will 
detain hint till eight o'clock. 

L. — Then we shall not 
see him till to-morrow. 
Papa's life is a continual 
sacrifice. 

Mrs M. — It is so, but 
this sacrifice has its sweets, 
when he thinks that by his 
assiduity he secures a for- 
tune to his wife and child. 

L. — Do all fathers work 
so much for the welfare of 
their family as papa does ? 
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Mme M. — Je tisserais 
l'assurer ; mai» tous doivent 
le faire, chacun dans son 
état, de même que leurs 
femmes doivent travailler à 
les rendre heureux. 

L. — Par quels moyens? 

Mme M. — Par leur pru- 
dence et leur économie, et 
rendant leur ménage un 
séjour de douceur et d'a- 
grément. 

L. — Je suis donc bien 
sûre que papa ne trouve 
pas de maison plus agréable 
que la sienne. 

Mme M. — En tâchant de 
prévenir ses désirs, je suis 
le penchant de mon cœur ; 
mais à présent, Lucie, je ne 
suis plus seule chargée de le 
rendre heureux. 

L. — Je vous entends, 
maman ; sa fille doit y con- 
tribuer aussi. Oh ! je sais 
bien en quoi je puis lui être 
agréable ; c'est t3n écoutant 
vos conseils, et en m'appJi- 
quant à tous mes devoirs. 

Mme M. — Vous sentez 
ce que vous dites, ma chère 
Lucie, j'en suis sûre; mais 
il y a des moments où l'é- 
tourderie et l'enfantillage 
' viennent effacer ces bons 
principes. 

L. — Convenez, maman, 
qu'il m'arrive moins sou- 
vent de mécontenter mes 
maîtres. 



Mr» M.— That I dare not „ 
affirm; but all ought to do 
so, according to their dif- 
ferent stations ; and wives, 
on their side, .should study 
to render their husbands 
happy. 

L. — By what means? 

Mrs M. — By prudence 
and economy, and making 
their home a constant 
source of comfort and pleas- 
ure. 

L. — I am sure then that 
papa does not find any 
house more agreeable than 
his own. 

Mrs M. — In striving to * 
meet his wishes, I am gui- 
ded by the inclination of 
my heart ; but now, Lucy, 
the rendering him happy 
does not depend on me 
alone. 

L. — I understand you 
mamma; his daughter ought 
to contribute also. Oh! I 
know how I can please him, 
by attending to your ad- 
vice, and applying myself 
to all my duties. 

Mrs M. — You feel what 
you now say I am sure my 
dear Lucy; but there are 
moments when giddiness 
and childish behavior coun- 
teract these good principles. 

L. — You must allow, 
mamma, that my masters 
are not so often displeased 
with me. . . 
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Mme M. -?- Je ne puis 
dire que la semaine dernière 
se soit passée selon mes 
désirs. 

L.* — Ah! maman, ne 
pensez plus à cette malheu- 
reuse semaine ; pensez plu- 
tôt à celle-ci, qui, j-'espère 
se terminera sans que vous 
ayez de reproches à me 
faire* 

Mme M. — Croyez, Lucie, 
que des parens et des 
maîtres justes aiment mieux 
avoir à louer la jeunesse 
qu'à s'en plaindre. Mais que 
cherchez- vous dans votre 
sac? 

L. —Mon étui ; j'ai perdu 
mon aiguille. 

Mme M. — Donnez-moi 
ce sac, que je voie dans 
quel ordre "l est. Où est 
donc votre étui, votre dé 
d'or? je ne vois pas non 
plus votre coton, ni le des- 
sin de broderie que je vous 
avais donné. Votre ouvrage 
n'est pas plié ; la mousseline 
en est bien sale ; je serais 
honteuse que l'on vit dans 
vos mains un pareil chiffon. 

L. — Je sens bien, ma- 
man, que vous ne pouvez 
pas être contente ; je vous 
promets d'être plus soi- 
gneuse à l'avenir. 

Mme M. — Si vous avez 
perdu le dé et l'étui, que 
dira votre papa, qui vous 
en a fai t présent ? Vous 
savez que je lui ai promis 



Mrs M. — I cannot say 
that last week passed as I 
could have wished. 

L. — Oh ! mamma, do not 
think of that unfortunate 
week; think rather of this 
one, which I hope to finish 
without deserving any re- 
proaches from you. 

Mrs M. — Believe me 
Lucy, reasonable parents 
and teachers had rather 
praise young people than 
find fault with them. But 
what are you -seeking in 
your work-bag? 

L. — My needle-case ; I 
have lost my needle. 

Mrs M. t- Give me the 
bag, that I may see what 
order it is in. Where is your 
case, your gold thimble ? I 
do not see your cotton, nor 
the pattern I gave you; 
your work is not folded up ; 
the muslin is quite dirty; I 
should be ashamed any one 
should see such a tumbled 
rag in your hands. 

• L. — I feel, mamma, you 
cannot be satisfied with me, 
but I promise to be more 
careful in future. 

Mrs M. — What will your 
papa say, if you have lost 
the thimble and needle-case 
which he gave you. Re- 
member that I promised 
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de ne pas les remplacer, si 
vous les perdiez par étour- 
derio. 

L, — Je me souviens 
d'avoir jeté mon sac dans 
le tiroir de ma Bonne, sans 
en tirer les cordons, et pro- 
bablement. . . Regardez, re- 
gardez, maman, voici des 
voitures au bout de l'allée. 

Mme M. — Oui, j'en vois 
deux; 

L. —, Et des messieurs à 
die val qui précèdent une 
calèche. 

Mme M. — C'est celle de 
madame d'Aufort; 

L. — Voici encore une 
berline suivie d'un cabri- 
olet. 

Mme M. — C'est toute la 
famille de madame d'Orval. 

L. — Et dans le cabriolet 
aussi ? 

Mme M. — Non, je crois 
reconnaître deux amis de 
votre papa;l'un est le fils de 
son associé à Londres. 

L. — Quoi, ce jeune An- 
glais que mon papa trouve 
si aimable ? 

Mme M. — Oui, et très 
instruit. 

L. — Si madame d'Aufort 
a amené ses deux filles,, et 
madame d'Orval aussi, 
nous pourrons danser ce 
soir. 

Mme M. — Je l'espère ; 
il faudra rendre la soirSe 
agréable. Ayez toutes les 



him not to replace them, if 
they were lost by thought- 
lessness. 

L. — I threw my bag into 
my Bonne's draw. without 
pulling the strings, and 
probably. . . Look, look, 
mamma, there are carriages 
at the end of the avenue. 

Mrs M. — Yes, I see 
two. 

L. — And gentlemen on 
horseback, preceding a lan- 
daulet. 

Mrs M. — It is madam 
d'Aufort's. . 

L. — There is also a ber- 
line followed by a curricle. 

Mrs M. — It is madam 
d'Orval's family. 

L. — And in the curricle 
also? 

Mrs M. — No, methinks 
I recognise two of your 
father's friends; one is the 
son of his partner in Lon- 
don. 

L. — What, that young 
English gentleman whom 
papa thinks so agreeable ? 

Mrs M. — Yes, and so 
well informed. 

L. — If Mrs d'Aufort has 
brought her two daughters, 
and Mrs d'Orval hers, we 
can dance to night. 

Mrs M. — I hope so ; you 
must make the evening 
pass pleasantly. Be very 
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attentions possibles pour les 
jennes demoiselles; moi je 
m'occuperai des mamans et 
des messieurs. 



XX. 

ARRIVEE de ljl 
COMPAGNIE. 

Mme oTAufort avec ses 
deux filles, Eléonore et 
Justine, et ses deux ne- 
veux. — Mme oVOrval, 
avec ses filles, Caroline et 
Frosine, et ses deux fils. 

— M. Sherman, Anglais. 

— M. Meyer, Éfambour- 
geois. — M. Desfossés, et 
M. Balezi. — Mme Mel- 
ville, et Lucie. 



(Après les saluts et com- 
pliments of usage, la com- 
pagnie Rassied. ) 

Mme Melville — N'avez 
vous pas eu bien cbaud sur 
la route, mesdames ? 

Mme d'Aufort. — En 
allant un peu vite en ca- 
lèche, on a toujours beau- 
coup d'air. 

Mme d'Orval. — «Pavais 
un peu chaud dans ma ber- 
line, car j'ai gardé les stores 
baissés à cause de la pous- 
sière ; ce qui contrariait un 
peu mes filles. 

Mme M. — Les jeunes 



attentive to the young 
ladies; I will attend to the 
mammas and the gentle- 
men. 



XX. 



ARRIVAL OF THE COMPANY. 



Mrs oTAufort, with her two 
daughters, Eleanor and 
Justina, and her two 
nephews. — Mrs <T Orval, 
with her two daughters, 
Caroline and Frosine, 
and her two sons. — Mr 
Sherman, an English 
gentleman. — Mr Meyer*, 
from Hamburg. — Mr 
Desfossés and Mr Balezi. 
Mrs Melville and Lucy, 

(After the usual cere- 
mony the company sit 
down) 

• Mrs Melville. — Bid 
you not find it warm on 
the road, ladies. 

Mrs d'Aufort. — Trav-; 
elling last in a landaulet, 
one feels always a great 
deal of air. 

Mrs d'Orval. — I was 
rather warm in my berline, 
for I kept the blinds down 
on account of the dust, 
which displeased my daugh- 
ters. 

Mrs M. — Young people 
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Îjersonnes aiment à voir les 
ieux où elles passent ; à cet 
âge, la curiosité est natu* 
relie. Mais comment se fait- 
il, mesdames et messieurs, 
que vous arrivez tous au 
même. instant? Je présume 
que c'est d'après un rendez- 
vous général. 

M. Sherman. — Vous 
avez bien deviné, madame ; 
nous avons fait, à onze 
heures, un déjeuner char- 
mant chez madame d'Orval. 

Mme M. — Eh bien, mon- 
sieur, comment vous trou- 
vez vous dans là société de 
Paris? 

M. S — Parfaitement, 
madame; j'en admire la 
cfouce aisance et l'innocente 
gaité. 

Mme M. — Il y a encore, 
je crois, beaucoup d'étran- 
gers à Paris. 

M. S. — Oui, beaucoup. 
C'est surtout au spectacle 
qu'où s'en aperçoit; on y 
entend parler Allemand, 
Italien, Espagnol ou An- 
glais. 

Mme M. — Quel est le 
théâtre que vous préférez, 
monsieur ? 

M. S. — Le théâtre fran- 
çais; c'est tout à la fois 
pour moi un lieu d'étude et 
d'agrément. Avant de ve- 
nir en France, je lisais avec, 
grand" intérêt les tragédies 
de Corneille, de Racine, et 
de Voltaire; mais je les 



like to see the places 
through which they pass; at 
their age curiosity is natu- 
ral. But how happens it, 
ladies and gentlemen, that 
you all arrive so exactly at 
the same moment? I pre- 
sume it was a general ap- 
pointment. 

Mr Sherman. — You , 
thought right, madam ; we 
had a delightful breakfast 
at eleven o'clock, at Mrs 
d'Orval's. 

Mrs M — Well, sir, how 
do you like the society at 
Paris? 

Mr S. — Extremely, 
niadam; I admire the ease 
and innocent gaiety that 
reigns there. 

Mrs M. — There are still, 
I believe, many foreigners 
at Paris. 

Mr S. — Yes, a great 
many ; they are particularly 
noticed at the theatre, as 
one hears them either 
speaking German, Italian, 
Spanish, or English. 

Mrs M. — Which theatre 
do you prefer, sir? 

Mr S. — The French 
theatre; it procures me 
subject- for study as well as 
pleasure. Before I came to 
France, I read with great 
interest the tragedies of 
Corneille, Racine and Vol- 
taire; but I admire them 
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admire encore plus à la 
représentation. 

Mme d ? 0. — Je croyais 
que les Anglais n'aimaient 
pas nos tragédies limées. 

M. S. — Vous roulez 
dire qu'ils n'aiment pas à 
entendre la rime. 

Mme D'A, — En effet, 
c'est un défaut de la taire 
sentir en lisant ou en dé- 
clamant. 

M. S. — Mais vos bons 
acteurs n'ont pas ce défaut. 
Talma, surtout, quel natu- 
rel ! on croit entendre une 
prose sublime. 

Mme d'O.— Avouez qu'il 
observe parfaitement le 
costume. 

M. S. — J'aime encore 
beaucoup le jeu de madame 
Petit ; qu'elle est touchante 
dans Zaïre. 

Mme d'A. — Ce rôle est 
fort difficile; pour s'en 
charger, il faut être douée 
d'un extérieur noble et d'un 
bel organe. 

Mme M. — Lucie, priez 
vos jeunes amies de quitter 
leurs châles et leurs cha- 
peaux. 

Lucie. — Voulez-vous, 
mesdemoiselles, venir faire 
un tour dans la galerie 
avant le dîner ? 

Mlle Justine. — Volon- 
tiers ma chère LuTîie; en 
sortant de voiture, on a be- 



much more on representa- 
tion. 

Mrs d'O, — I thought 
the English did not like to 
hear our tragedies in verse. 

Mr S. — You mean they 
do not like to hear the 
rhyme. 

Mrs d'A. — It certainly 
is a defect in declamation 
or in reading when it is felt. 

Mr S. — But your good 
actors have not that defect. 
Talma, especially, how nat- 
ural ! one could rather sup- 
pose it sublime prose than 
verse. 

Mrs d'O. — And you 
must allow, he strictly ob- 
serves the costumes. 

Mr S. — I admire. Mrs 
Petit's acting extremely; 
how interesting she is in 
Zaïre. 

Mrs d'A. — It is a very 
difficult character; whoever 
undertakes it ought to be 
endowed with a noble ap- 
pearance and a fine tone oi 
voice. 

Mrs M. — Lucy, request 
your young friends to take 
off their hats and shawls. 

Lucy. — Ladies, will you 
take a turn in the gallery 
before dinner ? 

Miss Justina. — With 
pleasure, my dear Lucy ; a 
little exercise is agreeable 
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soin d'un peu d'exercice. 

Mme M. — Allez, ma fille, 
vous ferez une partie de 
volant si cela peut amuser 
ces demoiselles. 

( Les quatre jeunes mes- 
sieurs témoignent le désir 
de suivre les demoiselles; 
Mme Melville y consent. 
Tous sortent en saluant. 
L(X Bonne de Lucie se 
trouve dans la galerie, 
comme pour être utile aux 
demoiselles dans leurs jeux.) 

Mme d'A. — Je ne con- 
nais pas encore votre cam- 
pagne, madame; mais la 
cour et l'entrée m'ont paru 
fort agréables. 

M. Desfossés. — Vous 
verrez que les appartements 
en sont distribués avec infi- 
niment de goût, 

M. Balezi. — Nous ve- 
nons de parcourir une partie 
des jardins; vous en serez 
enchantés. 

Mme M. — Ils ont été 
dessinés par un homme 
très-habile en ce genre 

M. S. — Et le site, peut- 
on voir rien de plus roman- 
tique? je crois, madame, 
que cette propriété contient 
'au moins mille arpens de 
terre. 

Mme M. — Vous ne vous 
trompez pas, monsieur; la 
maison, la ferme, et les 



after the confinement of a 
carriage. 

Mrs M. — Go, my dear, 
you can have a game at 
battledore and shuttlecock 
if it will amuse your young 
friends. 

( The four young gen- 
tlemen express their wish to ■ 
accompany the young la- 
dies; Mrs Melville t consents. 
They all bow and leave the 
room. Lucy* 8 Bonne is in r 
the gallery, as if to be use- 
ful to the young ladies in 
their amusements.) 

Mrs d'A. — I am not yet 
acquainted with your villa ; 
but the court yard and en- 
trance are very pretty. 

Mr Desfossés. — You 
will find that the apart- 
ments are arranged with 
a great deal of taste. 

Mr Balezi. — We have 
just been walking over a 
part of the grounds, you 
will be delighted with 
them. 

Mrs M. — They were laid 
out by a man who is very 
clever in that style. 

Mr S. — And the pros- 
pect, can any thing be more 
romantic? you must, I think 
madam, have at least a 
thousand acres of land in 
this estate. 

MrsM. — You are not 
mistaken, sir; the house, 
the farm, and the grounds, 
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jardins, occupent quatre 
cents arpens, et il y en a 
six cents de terre labou- 
rable. 

Mme d'A. — Cela doit 
rapporter beaucoup ? 

M r ne M. — Le revenu 
de la ferme est employé 
presqu'en entier à l'entre- 
tien de la maison et des 
jardins. 

M. S. — On dit que vous 
avez des serres superbes, 
des arbres de la plus grande 
rareté, des plantes de toutes 
les parties du monde. 

Mme M. — Il est vrai que 
j'ai des choses assez cu- 
rieuses. Vous êtes amateur 
en ce genre, monsieur ? 

M. S. — Extrêmement, 
madame ; c'est une de mes 
• passions. 

Mme d'A. — J'ai été en 
Angleterre l'été dernier ; 
rien ne peut surpasser la 
beauté de l'habitation de 
monsieur Sherman. 

BJ. S. — Exceptez celle- 
ci qui me paraît aussi élé- 
gante que commode. 

Mme M. — Pour vous, 
monsieur Meyer, nous vous 
regardons comme un habi- 
tant de la France. Il y a au 
moins quinze ans que j'ai 
en l'avantage de vous voir 
pour la première fois chez 
mon père. 

M. Mbyer. — Oui, ma- 
dame ; vous étiez bien jeune 



occupy four 'hundred acres; 
and *six hundred are used 
for tillage. 

Mrs d'A. — That must 
bring in a great deal ? 

Mrs M. — The produce 
of the farm is almost en- 
tirely consumed in keeping 
up the house and grounds. 

Mr S. — I am told you 
have very fine hot-houses, 
rare trees, and plants from 
all parts of the world. 

Mrs M. — It is true I 
have some plants that are 
very curious. You seem a 
great admirer of rare pro- 
ductions, sir. 

Mr S. — Very great, ma- 
dam ; I am enthusiastically 
fond of them, 

Mrs d'A. — I was in 
England last summer ; 
nothing can surpass the 
beauty of Mr Sherman's 
seat. 

Mr S. — Except this, ma- 
dam, which appears as ele- 
gant as it is convenient. 

Mrs M. — As for you, Mr 
Meyer, -we look upon you 
as an inhabitant of France. 
It is at least fifteen years 
since I had the pleasure of 
seeing you for the first time 
at my father's. 

Mr Meyer. — Yes, ma- 
dam; you were then very 



166 



UTCÏE. 



alors ; monsieur votre père 
faisait beaucoup d'affaires 
avec le mien. 

Mme M. — Vous connais- 
siez aussi monsieur Melville 
avant notre mariage ? 

M. M. — J'avais fait sa 
connaissance à Hambourg, 
deux ans auparavant, et 
déjà je formais le projet 
d'être son associé. 

Mme d'A. — Nous n'a- 
vons pas encore demandé 
comment se porte monsieur 
Melville ; nous, espérons le 
voir à dîner. 

Mme M. — Je le voudrais 
bien ; mais il ne peut avoir 
ce plaisir aujourd'hui. 

Mme d'O — Ne revient-il 

Eas tous les jours à six 
eures ? 

Mme M. — Pas aussi ré- 
gulièrement qu'autrefois 

M, M. — Depuis que le 
commerce a repris, les 
comptoirs sont souvent ou- 
verts jusqu'à huit heures. 

( Le maître d'hôtel vient 
dire qu'on a servi ; tout le 
monde se lève. ) * 

Mme M. — Je crois, mes- 
dames, que l'instant du 
dîner se trouve fort à pro- 
pos ; le grand air, en quit- 
tant Paris, donne beaucoup 
d'appétit, {Elle fait une 
révérence aux deux dames, 
une inclination à monsieur 
Sherrflan qui s'avance et 
lui donne la main. -Mme 



young; your father and 
mine transacted much busi- 
ness together. 

Mrs M. — You knew 
Mr Melville also before we 
were married ? 

Mr M. — I became ac- 
quainted with him two 
years before at Hamburgh 
and from that time I form- 
ed the project of a partner- 
ship with him. 

Mrs d'A. — We have not 
yet-inquired after Mr Mel- 
ville; but we hope to see 
him at dinner. 

Mrs M. — I wish he was 
coming; but he cannot 
have that pleasure to-day 

Mrs d'O — Does he not 
come home eveiy day at 
six o'clock? 

Mrs M. — Not so regu- 
larly as formerly. 

Mr M. — Since the re- 
newal of commerce, count- 
ing-houses are often open 
till eight o^lock. 

( The steward announces 
that dinner is served up ; 
all the company rise.) 

Mrs M. — I hope ladies, 
the dinner hour comes à 
propos; riding in the 
open air generally gives a 
good appetite. (She curt- 
seys to the two ladies, and 
bows to Mr /Sherman, who 
advances and offers his 
hand. Mrs dOrval makes 
a sign for Mrs dAufort to 
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iFOrval fait signe à Mme 
cPAufort qui pusse en rece- 
vant la main de monsieur 
Meyer. Monsieur JBalezi 
présente la sienne à Mme 
cFOrval; elle veut que mon- 
sieur Desfossés passe de- 
vant ; celui-ci s'en excuse ; 
tous se rendent dans la salle 
à manger. 



XXI. 

PENDANT LE DÎNER. 

Les mêmes personnes à table 

Mme Melville, (après 
avoir placé tout son monde.) 
— Je crois, mesdames, que 
tous commencez -par le. 
potage ? 

Mme d*Aufort. — Il a 
bonne mine, j'en prendrai 
un peu lorsque j'aurai ser- 
yi quelque chose à mes 
voisins. 

Mme M. — Monsieur 
Sherman, vousoffrirai-je.de 
cette volaille bouillie ? 

M. Sherman. — Si vous 
me le permettez, madame, 
je commencerai par le pois- 
son. 

Mme d'Orval. — Ah! 
madame, vous avez mis à 
contribution la mer et les 
rivières. 

Mme d'A. — Il est rare, 
en effet, de trouver de 
pareil* turbots et d'aussi 



pass handed by Mr Meyer. 
Mr JBalezi presents his arm 
to Mrs cPurval; she wishes 
Mr JDesfossés to go before 
her ; he refuses^ they all go 
into the dining roam. 



XXL 

. DURING THE DINNER. 

The same persons at table. 

Mrs Melville. — (After 
having placed the com- 
pany.) — You begin, I be- 
lieve, ladies, with the soup? 

Mrs d'Aufort, — It 
looks excellent ; I will take 
a little when I have served 
the company near me. 

Mrs M. — Mr Sherman, 
shall I offer you some of 
this boiled fowl ? 

Mr Sherman. — If you 
give me leave, madam, I 
shall begin with the fish. 

Mrs d'Orval. — Ah! 

madam, you have imposed 
a contribution on the sea 
jand rivers. 

Mrs d'A. — It is indeed 
veiy difficult to find such 
turbots and such fiue salmon 
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beau saumon â Paris; mon- 
sieur Meyer, vous en man- 
gerez. 

M. Meter. — Oui, ma- 
d am e, après que j'aurai servi 
nos jeunes messieurs. 

Mme d'O. — Passez leur 
de ces fricandeaux. 

M. M. — Ils aimeront sans 
doute ces côtelettes, je les 
crois fort délicates. 

Mme M. — Ma fille, ayez 
soin de vos bonnes amies ; 
je vous les recommande. 

Lucie. — Elles ont bien, 
voulu accepter de ces pou- 
lets au blanc, et je vais en 
servir à monsieur Desfossés 
quand il aura fini ses petits 
pâtés. 

M Desfosses. — Vous 
êtes bien attentive made- 
moiselle ; j'espère aussi être 
assez heureux pour deviner 
votre goût. 

Mme M. — Monsieur Bale- 
zi, vous avez devant vous 
un plat dont madame d'Or- 
val mangera volontiers. 

Mme d'O. — C'est moi 
qui vais en servir à mon- 
sieur, et j'en enverrai aussi 
à monsieur Sherman. 

M. S. — Très-peu, ma- 
dame; je me réserve pour le 
rôti et la pâtisserie, (à 
Madame Melville,) Votre 
vin est bien frais madame, 
vous avez sans doute une 
glacière? 



at Paris ; you will eat some 
Mr Meyer? 

Mr Meyer. — Yes, ma- 
dam, after I have helped 
these young gentlemen. 

Mrs d'O. — Send them 
some of these collops. 

Mr M. — They will cer- 
tainly like these cutlets, 
they look very delicate. 

Mrs M. — Lucy take eare 
of your friends^ I recom- 
mend them to you. 

Lucy. — They have done 
me the favor to take some 
fricasseed ctncken, and I 
shall offer some to Mr Des- 
fossés, when he has finished 
hi s petty patties. 

Mr Desfossés. — Tou 
are very attentive, Miss 
Lucy; I hope I shall also 
be so fortunate as to find 
out what may suit your 
taste. 

Mrs M. — Mr Balezi, you 
have a dish standing before 
you, which Mrs dlOrval 
would wish to taste. 

Mrs d'O. — Rather let 
me have the pleasure of 
helping you, sir; and I will 
send some also to Mr Sher- 
man» 

Mr S. — Very little, ma- 
dam. I reserve myself for 
the roast meat and pastry. 
( To Mrs Melville.) Four 
wine is very 090I, madam; 
undoubtedly you have an 
ice-house? .. * 
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Mme M. — On ne peut 
s'en passer dans une cam* 
pagne où il n'y a point de 
confiseurs. Monsieur Des- 
fossés est plein d'attention 
Îjour les autres, et il s'oublie 
ui-même. 

M. D. — Pardonnez- moi 
madame ; j'ai déjà goûté de 
trois plats excellens. 

Mme M. — Vous allez 
souvent à l'Opéra, monsieur 
Desfossés ; y étiez- vous 
hier? 

M. D. — Oui, madame ; 
fy étais avec monsieur 
Balezi, qui n'a pas été aussi 
content que moi du nouvel 
opéra. 

Mme M. — Il est tout 
simple que monsieur Balezi 
n'admire pas autant que 
vous notre musique Fran- 
çaise. 

M. Balezi. — Il est très- 
possible aussi que ma pré- 
dilection pour la musique 
Italienne me rende quel- 
quefois injuste. 

M. S. — Du moins mon- 
sieur, vous devez admirer 
à ce spectacle les ballets et 
les décorations. 

M. B. — J'avoue que les 
acteurs y sont toujours 
parfaitement costumés, et 
leurs habits d'une grande 
fraîcheur. 

Mme d'O. -^ Il y a long- 
temps, madame, que vous 
n'avez été au spectacle ? 



Mrs M. — There is no 
doing without in the coun- 
try, where there are no con- 
fectioners. Mr Desfossés, 
you are attending to every 
one, and forget yourself. 

Mr D. — I beg your par- 
don, madam, I have already 
tasted of three excellent 
dishes. 

Mrs M. — You often go 
to the Opera, Mr Desfossés; 
were you there yesterday ? 

Mr D. — Yes, madam, I 
went with Mr Balezi, who 
was not v so well pleased 
with the new opera as I 
was. 

Mrs M. — It is very nat- 
ural that Mr Balezi should 
not admire our French mu- 
sic as much as you do. 

Mr Balezi. — It is also 
very possible that my pre- 
dilection for Italian music 
renders me sometimes un- 
just. 

Mr S. — You must at 
least, sir, admire the ballets 
and sceuery at that theatre. 

Mr B. — I own the actors 
perfectly observe the cos- 
tume, and their dresses are 
always in good taste. 

Mrs d'O — You have not 
been at the theatre, ma- 
dam, for some time ? 
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Mme M. — Lorsque les 
plaisirs des champs corn- 
-mencent, je ne puis plus 
goûter ceux de la ville ; je 
préfère les décorations de 
mes jardins à celles de l'o- 
péra. 

Mme d'O. — Et cepen- 
dant vous avez des loges à 
tous les spectacles ? 

Mme M. -Oui; mais l'été 
je les donne à des amies 

* qui ne peuvent pas quitter 
Paris. Et vous madame, où 

* passez-vous la belle saison ? 

Mme d'A. — Presque 
toujours à Paris, non par 
goût mais par devoir. Vous 
savez que les malheurs poli- 
tiques m'ont dépouillée de 
ma fortune. Heureusement 
l'état que mon mari a été 
forcé de prendre nous four- 
nit suffisamment de quoi 
élever nos enfants. 

Mme M. — Et je sais aussi 
que leurs succès font votre 
plus douce consolation. M. 
Sherman, comment v avez- 
vous trouvé les perdrix 
rouges ? 

M. S. — D'un fumet ex- 
cellent, et rôties bien à 
point. 

Mme M. — Quand vous 
aurez pris un verre de Bour- 
gogne, je vous offrirai de 
cotte frangipane, ou de 
cette crème des Barbades. 

M. S.— De l'un et l'autre 



Mrs M. — When the 
pleasures of the country be- 
gin, I no longer relish those 
of the city. I prefer the 
scenes which my garden 
offers to those of the opera. 

Mi^ d'O. — And yet you 
have a box at each theatre? 

Mrs M. — Yes, but in the 
summer I give them up to 
friends who cannot leave 
Paris. And you, madam, 
where do you spend the 
summer ? 

Mrs d'A. — Almost al- 
ways at Paris, not through 
choice but from necessity. 
Political events, you know, 
deprived me of my property ; 
but fortunately the profes- 
sion my- husband has been 
forced to adopt, affords us a 
sufficiency to educate our 
children. 

Mrs M. — And I know 
how well you are recom- 
pensed by their improve- 
ment. Mr Sherman, what 
do you think of the red 
partridges ? 

Mr S. — They are excel- 
lently flavoured and roasted 
to a nicety* 

Mrs M. — When you 
have taken a glass of Bur- 
gundy, I shall offer you 
some almond cheese-cakes, 
or some of this Barbadoes 
cream. 

Mr S. — Of- each in turn, 
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successivement, madame ; 
j'ai peine à résister aux fri- 
andises. 

Mme M. — • Notre jeune 
société partage sans doute 
votre goût. Lucie, on va 
vous passer ce plat de 
crème; faites-en les hon- 
neurs. 

L. — Oui maman ; aussi 
de cette pâtisserie que ces 
messieurs trouvent fort 
légère. k 

Mme M. — Monsieur Ba- 
lezi, demandez à madame 
d'Orval si elle boit du 
Champagne ou du vin de 
Bordeaux ? 

Mme d'O — Je préfore 
aujourd'hui le vin du Rhin. 

Mme M. — Si mon mari 
était ici, il devinerait mieux 
que moi le goût de oes mes- 
sieurs. Est-ce du Madère 
que je vous offrirai, ou du 
vin de Constance ? 

M. M. — Nous accepte- 
rons tous un verre de vin 
de Constance; je sais que 
c'est le vin favori de mon- 
sieur Melville. 

M. S. — J'ai bu tout à 
l'heure du Madère parfait, 
et bien ancien sans doute? 

Mme M. — Je crois qu'il 
a au moins quinze ans. 
Vous paraissez avoir fini, 
mesdames; nous prendrons 
le café dans le salon. 



madam; I cannot easily 
resist dainties. 

Mrs M. — The young 
people no doubt agree with 
you in taste. Lucy, do the 
honors of that dish of cream 
which is handed to you. 

L. — Tes mamma, also 
of the pastry which the gen- 
tlemen think so light. 

Mrs M. — Mr Balezi will 
you ask Mrs d'Orval if she 
drinks Champagne or 
Claret? 

Mrs d'O. — I prefer 
Rhenish wine to-day. 

Mrs M. — If my husband 
was here, gentlemen, he 
would find out your taste 
better than I can. Shall I 
offer you Madeira or Con- 
stantia wine? 

Mr M. — We will all 
take a glass of Constantia ; 
I know it is Mr Melville's 
favorite wine. 

Mr S. — I just now drank 
some Madeira that was ex- 
cellent, and very old I 
suppose? 

Mrs M. — At least fif- 
teen years old You seem 
to have finished, ladies ; we 
will take coffee in the 
drawing-room. 
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XXII. 

LA PROMENADE APRES LE 
DÎNER 

Les mêmes personnes. 

Mme Melville. — Ne 
prenez -vous pas plus d'un§ 
tasse de café, monsieur 
Sherman ? 

M. Sherman. — Non, 
madame ; quoique je trouve 
celui-ci délicieux. 

Mme M. — Et vous, mes- 
sieurs, comme amateurs, 
vous en prendrez davan- 
tage? 

M. Meyer, — C'est du 
Moka parfait ; qui pourrait 
en refuser une seconde 
tasse ? 

Mme d'Aotort. — (à 
Mme Melville. ) Quand ma- 
dame d'Orval sera prête, 
nous vous prierons, madame, 
de .nous faire voir les de- 
hors de votre maison. 

Mme d'Orval. — Je me 
promène rarement après le 
dîner ; cependant je ferai 
volontiers tout ce qui plaira 
à la compagnie. 

M. S. — Il me tarde de 
parcourir ces jardins qui 
de cette fenêtre offrent un 
si beau coup-d'œil. 

Mme M. — ( à Mme 
cFOrval.) Vos filles ma- 
dame, n'ont point de cha- 
peaux, et le soleil a encore 
de la force. Lucie, allez-en 
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THE WALK AFTER DINNER. 



The same persons. 

Mrs Melville. — Do 
you take only one cup of 
coffee Mr Sherman ? 

Mr Sherman. — No ma-' 
dam ; though I think yours 
delicious. 

Mrs M. — And you, gen- 
tlemen, as amateurs, you 
will take more ? 

Mr Meyer. — It is 
Moka coffee, who could re- 
fuse a second cup ? 

Mrs d'Aufort — (To 
Mrs Melville.) When Mm 
d'Orval is ready, we shall 
beg of you, madam, to 
shew us the grounds round 
your house. 

Mrs d'Orval. — I seldom 
walk after dinner ; but am 
willing, if the company de- 
sire it. 

Mr S. — I am impatient 
to ramble over these 
grounds, which appear so 
beautiful from this window. 

Mrs M. — ( To Mrs 
cPOrval.) Your daughters 
madam, have no hats, and 
the sun is still powerful. , 
l«ucy, go and fetch some of 
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chercher des vôtres, et of- 
frez - les à mesdemoiselles 
d'Oryal. 

Mme d'O. — J'avais bien 
indiqué les chapeaux 
comme la coiffure la plus 
convenable» mais on n'a pas 
voulu sacrifier les nattes à 
la Grecque. 

Mme p'A — Il vaut mieux 
cependant faire ce sacrifice 
que celui de son teint. 

. Lucie, (apportant les 
chapeaux) — Mesdemoi- 
selles, en voici deux sem- 
blables; permettez que je 
vous aide; on peut les 
mettre sans déranger les 
cheveux. 

Les Dlles d'O. — Mille 
remercimens, mademoiselle, 
ils sont bien jolis, et nous 
siéront à merveille. 

Mme M. — Sortons par 
cette galerie ; elle conduit à 
la terrasse qu'il faut tra- 
verser. 

. M. Balezi. — Elle est 
superbe, cette terrasse ; 
quelle belle longeur ! 

Mme M. — La même que 
celle du corps-de-logis ; 
mesdames, ne nous arrêtons 
pas ici ; c'est l'endroit le 
plus chaud. 

Mme d'O. — Ah ! le joli 
temple que j'aperçois là- 
bas! c'est dommage qu'il 
-y ait si loin ! 

Mme M, — En suivant 



yours, and offer them to the 
Miss d'Orvals. 

Mrs d'O — I had recom- 
mended hats as the most 
convenient* head-dress, but 
there was no making the 
sacrifice of the Grecian 
style. 

Mrs d'A. — Such a sac- 
rifice^ however less impor- 
tant than that of the coin- 
plexion. 

Lucy (bringing the hats) 
— Here, ladies, are two 
alike ; permit me to assist 
you; they can be put on 
without disarranging the 
hair. 

The Misses d'O — A thou- 
sand thanks, dear Lucy; 
they are very pretty, and 
will become us most admi- 
rably. 

Mrs M. — Let us go out 
through this gallery; it 
leads to the terrace which 
we are to cross. 

Mr Balezi. — It is a very 
fine terrace ; what a length! 

Mrs M. — The length is 
the same as that of the 
body of the house ; but la- 
dies do not let us stop here; 
it is the hottest place. 

Mrs d'O. — Oh! what a 
pretty temple I see yonder, 
it is a pity it is so far off! 

Mrs M. — By keeping 
o 



114 



LtfCIE. 



ce gazon au bord de l'eau, 
nous y serons dans un in- 
stant. 

Mme d'A. — Comme cette 
pièce d'eau est limpide! 
elle réfléchit les arbres, et 
même les personnes, dans 
leur couleur naturelle. 

Mme M. — Youlez-vous 
vous asseoir un moment sur 
ce banc ? d'ici vous verrez 
la maison qui paraît 'assez 
bien au milieu deuces grands 
arbres. 

Mme d'O. — Oh ! je ne 
m'assieds jamais si près de 
l'eau, j'ai trop peur des in- 
* sectes. 

Mme d'A. — Cette crainte 
doit vous gêner beaucoup, 
madame, lorsque vous êtes 
à la campagne, 

Mme d'O. — Aussi y 
vais-je le moins possible; 
et lorsque j'y suis, je ne 
m'éloigne pas beaucoup de 
mon appartement, oh je 
suis à peine en sûreté contre 
les guêpes. 

M. S. — Cet endroit-ci 
est charmant; ce salon de 
verdure, ces allées qui y 
aboutissent, tout cela passe 
l'idée que je m'en étais 
formée. 

Mme M. — Je voudrais 
que tout cela vous fît 
naître l'envie d'y revenir 
souvent. 

M. D. — Avez-vous re- 
marqué, monsieur, cette 
statue de marbre? c'est 



on the grass at the waters 
edge, we shall be there in a 
few minutes. 

Mrs d'A. — How limpid 
is that piece of water ; it re- 
flects the trees and even 
persons, in their natural 
color. 

Mrs M. — Will you sit 
down a moment on this 
seat? the house situated in 
the midst of those great 
trees is seen rather to ad- 
vantage from here. 

Mrs d'O. — Oh 1 1 never 
sit so near the water ; I am 
too much afraid of insects. 

Mrs d'A. — This dread 
must be a great restraint 
on you, madam, -when you 
are in the country. 

Mrs d'O. — I go there as 
seldom as possible; and 
when I am there, I hardly 
stir from my apartment, 
where I scarcely think my- 
self secure from wasps. 

Mr S. — This place is 
really charming ; this bower 
and these walks leading to 
it, altogether surpass the 
idea I had formed of it. 

Mrs M. — I should be 
happy if it induced you .to 
visit us often. 

Mr B. — Have you ob- 
served that marble statue, 
sir? it is one of the best 
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une des plus belles copies 
de la VêwM de Médicis. 

M. S. — Elle est très- 
belle ; il est heureux que ce 
temple la mette à l'abri. 

Mme M. — Je ne l'aurais 

Î>as exposée aux injures de 
'air. Avançons, mesdames, 
jusqu'à ce monticule- 

Mme d'O. ( décriant. ) — 
Ah ciel! au secours! mes- 
dames, ayez pitié de moi ! 

Mme M. (et les autres^ — 
Qu'est-ce qu'il y a, madame, 
que vous est-il donc ar- 
rivé? 

Mme d'O. — Oh, de grâce! 
regardez-là derrière, sous 
mon fichu. C'est une che- 
nille, j'en suis sûre ; ah, j'en 
mourrai de frayeur. 

Mme d'A. — Eh! non, 
rassurez- vous, madame; ce 
n'est qu'une petite feuille 
que le vent a portée sur 
vous. 

Mme d'O. — Vous la 
voyez donc? n'est-ce pas 
pour me tranquilliser que 
vous dites cela ? 

Mme M. — La voici cette 
feuille. 

Mme d'O. — Ces vilaines 
chenilles, combien elles me 
rendent malheureuse ! 

Mme d'A. — En effet, 
nous vous plaignons d'être 
tourmentée de semblables 
craintes. 

M. Si — Quel est ce joli 



copies of t;he Venus of 
Medicis. 

Mr S. — It is a very fine 
one, and well placed within 
this temple which shelters 
it. 

Mrs M. — I would not 
have exposed it to the in- 
clemency of the open air. 
Let us advance ladies, to* 
wards that hillock. 

Mrs d'O. (screaming ) — 
Oh heavens! help ladies! 
take pity on me ! 

Mrs M. ( and the rest of 
the party. ) — What is the 
matter, madam, what has 
happened ? 

Mrs d'O. — Oh, pray! 
look under my necker- 
chief. It is a caterpillar, I 
am sure ; ah ! I am fright- 
ened to death. 

Mrs d'A. — No, madam, 
be composed ; it is only a 
small leaf that the wind has 
blown upon you. 

Mrs d'O — Do you see it 
then ? or do you only say so 
to quiet me ? 

Mrs M. — Here is the 
leaf. 

Mrs d'O. — Those ugly 
caterpillars, how miserable 
they make me ! 

Mrs d'A. — We do in- 
deed pity you for being 
tormented by such fears. 

Mr S. — What pretty 



116 



IitrCTE. 



hameau qu'on aperçoit au 
dessus de ce petit bosquet ? 

Mme M. — C'est tout 
simplement ma bâsse-coûr; 
mais tous les bâtimens en 
sont disposes de manière à 
produire cet effet. 

Mme d'A. — L'idée est 
charmante. Votre petite 
métairie est sans doute bien 
garnie ? 

Mme M.— Il n'y manque 
rien de ce qui peut être 
utile dans un ménage ; j'y 
ai de la volaille en bonne 
quantité, quelques agneaux, 
des cochons, des vaches, 
dont quelques-unes viennent 
de la Suisse. 

Mme d'A. — Vous vous 
plaisez beaucoup à ces oc- 
cupations champêtres. 

Mme M. — C'est mon 
grand délassement. 

Mme d'A. — Je ne suis 
envieuse du bonheur de 
personne ; cependant la 
possession d'une jolie ferme 
est une des choses que je 
désire le plus. 

. Mme M. — Espérez, mon- 
daine, que vous n*en serez 
pas toujours privée. En at- 
tendant, venez jouir le plus 
souvent que vous pourrez 
de celle qui m'appartient. 

Mme d ? A. — Ce sera de 
tout mon cœur. 

Mme d'O. — Ne pourriez 
vous point, mesdames, aller 
un peu plus doucement? je 
suis déjà très-fatiguée. 



hamlet is that" which is seen 
above that little wood ? 

Mrs M. — It is only the 
farm-yard; but the buildings 
have been disposed in such 
a way as to produce that 
effect. 

Mrs d'A.— It is a charm- 
ing idea ; your little farm is 
no doubt well stocked. 

Mrs M. — Nothing is 
wanting which can be useful 
to a family. We have fowls 
in abundance, lambs, pigs, 
and cows, some of which 
came from Switzerland. 



Mrs d'A, — Undoubtedly 
you find much pleasure in 
rural occupations. 

Mrs M. — It is a great 
recreation to me. ' 

Mrs d'A. ; — I envy no 
one's happiness; but the 
possession of a good farm, 
is one of the things I most 
desire. 

Mrs M. — Let us hope, 

madam, you will not always 

i be deprived of it : in the. 

meantime come as often as 

you can and enjoy ours. 

Mrs d'A. — That I will 
with all my heart. 

Mrs d'O. — Could you 
not walk rather slower, 
ladies? I am already fa- 
tigued. 



LUCY. 



117 



M. S. *— Permettez-moi, 
madame, de vous donner le 
bras. 

Mme d'O. — Vous êtes 
bien poli, monsieur, mais je 
serais fâchée de vous dé- 
ranger. 

Mme M* — Reposez-vous 
un peu dans ce cabinet de 
verdure ; vous y verrez le 
coucher du soleil. 

Mme d'O. — JPai trop 
chaud pour m'asseoir; je 
craindrais de m'enrhumer. 

Mme M. — Tenez, voici 
nos jeunes gens qui vien- 
nent par ici ; ils slamusent 
à traîner vos deux filles 
dans la carriole de Lucie ; 
voulez-vous prendre leur 
place? 

Mme d'O. — Je le ferais, 
\e crois, volontiers, si je ne 
craignais les plaisanteries 
de ces messieurs. 
. M. M. — Pourquoi cela, 
madame? Ne s'amuse-t-an 
pas comme on veut à la 
campagne ? 

Mme d'O. —Vous croyez 
donc cette carriole assez 
forte pour me porter jusqu'à, 
la maison? 

Mme M. — Elle est aussi 
solide que commode; le 
jardinier va vous traîner, 
comme il m'a traînée quel- 
quefois, lorsque j'y montais 
en. badinant pour faire 
plaisir à Lucie. 

M. D. — Ne vaut-il pas 
mieux que ce soient nos 



Mr 9. — Allow me, ma- 
dam, to offer you my arm. 

Mrs d'O. — You are very 
polite, sir, but I should be 
sorry to trouble you. 

Mrs M. — Rest yourself 
a little in the summer-house; 
you will see the sun set. 

Mrs d'O. - I am too 
warm to sit down ; I should 
be afraid of taking cold. 

Mrs M. — Oh stop ; here 
is the young party coming 
this way ; they are amusing 
themselves by drawing your 
two daughters in Lucy's 
little carriage; will you 
take their place ? 

Mrs d'O. — I would wiU 
lingly, if I did not fear the 
gentlemen's raillery. 

Mr M. — Why should 
you, madam? l)oes not 
everyone amuse himself in 
the country as he likes ? 

Mrs d'O. — - Then do you 
think this little carriage is 
strong enough to carry me 
to the house ? 

Mrs M. — It is as strong 
aa it is convenient ; the gar- 
dener shall draw you, as he. 
has drawn me sometimes, 
when I have got into it to 
amuse Lucy. • 

MrD. — Had not the 
young gentlemen better 
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jeunes messîeurê qui pren- 
nent les cordes ? Ils traîne- 
ront madame; les demoi- 
selles lui donneront la main 
pour la soutenir, et nous 
pousserons par derrière. 

M. B. — Attendez, ma- 
dame, nous allons garnir le 
siège de branches de Mas. 
Vous aurez l'air de Flore 
dans son char traîné par les 
zéphyrs. 

Mme d'O. — Vous badi- 
nez, messieurs; je m'en 
doutais bien, mais n'im- 
porte; je me sens si lasse 
que j'accepte vos offres, 
pourvu que vous ne me 
versiez pas; j'en mourrais 
de frayeur. 

M. D.— Ne craignez rien, 
nous irons très-doucement, 
et ce gazon est si doux. 

Mme d'O. (en se plaçant 
sur la carriole.) — J'espère, 
mesdames, que vous allez 
continuer votre promenade 
avec monsieur Sherman et 
monsieur Meyer. 

Mme d'A. — Non, nous 
allons vous suivre; car le 
soleil est couché, et le se- 
rein commence à se faire 
sentir. (Toute la joyeuse 
compagnie se met en marche 
vers la maison.) 



take the strings ? They will 
draw ; the young ladies will 
support madam with their 
hands, and we will push. 



Mr B. — Stop, madam, 
we will deck your seat with 
branches of lilac. You will 
look like Flora in her car 
drawn by zephyrs. 

Mrs d'O. — You are jok- 
ing, gentlemen ; X thought 
you would, but nevermind; 
I feel so fatigued that I 
shall accept your offers, pro- 
vided you do not upset 
me ; I should die of fright. 



a- 



Do not be 
shall go very 
the grass is so 



MrD.- 
fraid, we 
softly, and 
smooth. 

Mrs d'O. — (placing hsr~ 
self in the little carriage.) 
— I hope, ladies, you will 
continue your walk with 
Mr Sherman and Mr Meyer. 

Mrs d'A. — No, we shall 
follow you ; for the sun is 
set, and the dew begins to 
fall.(-4# the party cheerfully 
sets off towards the house.) 
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XXIIL 

LES AMUSEMENTS DE LÀ' 
SOIRÉE* 

Les mêmes personnes dans 
te salon. 

Mme Melville. — Eh 
bien, madame, comment 
vous trouvez-vous de votre 
promenade en voiture ? 

Mme d'Orval. — À mer- 
veille, grâce à votre idée, et 
à la complaisance de ces 
messieurs. 

Mme d'Aitfort. — - A en 
juger par les éclats de rire, 
votre cortège n'a pas été 
moins satisfait que vous. 

M. Sherman. — Quelles 
jouissances plus innocentes ! 
Heureux ceux qui savent 
se les procurer à si peu de 
frais ! 

Mme M. — Vous propo- 
serai-j e, mesdames, un whist 
ouunrerersi? 

Mme d'A. — Monsieur 
Sherman préfère sans doute 
le whist ; prouvons-lui que 
nous aimons ce qui vient de 
son pays. 

-M. S. — Votre politesse, 
madame, ne me laisse aucun 
choix. La difficulté mainte- 
nant est de trouver un qua- 
trième. 

Mme d'O. — Je sais que 
monsieur Meyer joue égale- 
ment bien tous les jeux. 



XXIII. 

THE BVEXTN'G's AMUSE- 
MENTS. 

The same persons in the 
drawing-room. 

Mrs Melville. — Well I 
madam, how do you find 
yourself after your little 
ride ? 

Mrs d'Orval. — Perfectly 
well, thanks to your good 
idea and the gentlemen's 
complaisance. 

Mrs d'Aufort. — And 
if one may judge by the 
bursts of laughter, your 
company was no less satis- 
fied than yourself. 

Mr SnERMAN. — What 
enjoyments can be more 
innocent ! Happy are those 
who can procure them at 
so little cost ! 

Mrs M. — Will you allow 
me, ladies, to propose a 
game at whist or reversi ? 

Mrs d'A. — Mr Sherman 
doubtless prefers whist ; let 
us convince him we like 
what comes from his coun- 
try. 

Mr S. — Your politeness, 
madam, leaves me no choice. 
The difficulty now is to 
find a fourth person. 

Mrs d'O. — I know Mr 
Meyer plays all games 
equally well. 
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M. Meter. -î-" Vous * he 
pouvez pas dire que je joue 
toujours heureusement, car 
la dernière fois que j'ai eu 
l'honneur d'être votre par- 
tenaire, nous avons perdu 
le robre sans faire même 
cinq points. 

Mme M.— Pendant qu'on 
apprête les tables, permet- 
tez, madame, que je prie 
mesdemoiselles d'Aufort 
d'essayer mon nouVeau 
piano. 

Mme d'A. — Vous flattez 
beaucoup mes filles deles 
croire en état d'amuser un 
instant la compagnie. 

M. Desfossés. — Je sais 
que ces demoiselles ont au- 
tant de talent que de com- 
plaisance ; elles trouveront 
comme moi que cet instru- 
ment est excellent. (H dis- 
pose lui-même les sieges, le 
m piano, et. la musique; les 
demoiselles d'Aufort exécu- , 
. tent chacune un morceau, 
ensuite un duo, et reçoivent 
avec modestie les applau-, 
dissements sincères de la 
compagnie.) * 

Mme M. — A présent 
mesdames, puis-je proposer 
à nos jeunes gens un petit 
jeu de société ? 

Mme b'O. — Je suis sûre 
que mes filles aimeront 
mieux aller s'amuser dans la 
galerie. 

Lucie,— Oui, maman ; 
ces demoiselles reprendront 



* "Mr Me^èr: — Ton can- 
not say that I always play 
successfully, for the list 
time I liad the honor of be- 
ing your partner, we lost 
the rubber without even 
saving our lurch 

, Mrs M. — While the 
tables are preparing, permit 
me, madam, to request the 
Misses d'Aufort to try my 
new piano. 

Mrs d'A» — My daughters 
will be much flattered by 
your thinking them able to 
amuse the company* 

Mr Desfossés. — I know 
these young ladies' -talents 
equal their complaisance. 
They will, I think, agree 
with me that this instru- 
ment is an excellent one. 
(He arranges the seats, the 
piano and the music/ the 
Misses d'Aufort each per- 
form apiece of music ààd 
then a duet, and with mod- 
esty receive the sincere prai- 
ses of the company.) 

Mrs M. — Ladies, may I 
now propose some round 
game to the young party? 

Mrs d'O. — - 1 am sure my 
daughters had rather go 
and amuse themselves in 
the gallery. 

Lucy. — » Yes, mamma; 
the young ladies will like^ 
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volontiers la petite danse 
quo . nous avions commen- 
cé avant le dîner. 

M. D. — Si vous nous le 
permettez, nous irons faire 
un petit tour dans la galerie, 
lorsque la danse sera en 
train. 

Mme M. <. — Comme il 
vous plaira, messieurs. 
(Mme cFAv/ort regarde à 
ta montre,) 

Mme M. — Vous ne pen- 
sez pas encore à nous quit- 
ter madame? il n'est que 
huit heures et demie. 

Mme d'A. — Madame 
d'Orval pense sans doute 
comme moi, pour ses filles 
et les miennes, il vaut 
mieux partir de bonne 
Jieure. 

Mme d'O,— S'il ne faisait 
pas clair de lune, il y a 
une heure que j'aurais de- 
mandé ma voiture. 

Mme D'A*— -Avant qu'elle 
«oit prête il sera neuf 
heures. Je vais appeler nos 
enfans. (Elle va dans la ga- 
lerie.) Venez mesdemoi- 
selles, il est temps de pen* 
ser à nous en retourner. 

JEléonobe.— Quand vous 
voudrez, maman ; venez, 
Justine. Elle a autant de 
peine que moi à quitter 
l'aimable Lucie. 

Justine, -r- Oh maman ! 
ai vous saviez combien ma- 
demoiselle Melville est 
complaisante. Croiriez-vous 



to resume the Jittle danoe 
we begun before dinner. . 

MrD. — With your per- 
mission we will take a little 
turn in the gallery when 
they are dancing. 

Mrs M. — As you please, 
gentlemen. 

(Mrs tfAvfort looks at her 
watch.) 

Mrs M. — You do not 
think of quitting us yet, ma- 
dam? it is only half past 
eight. 

Mrs d'A. — Mrs d'Orval 
I dare say is of my opinion, 
that it is better for her 
daughters and mine we 
should set off early. 

Mrs p'O. — Jf it was not 
moon-light, I should have 
asked for my carriage an 
hour ago. 

Mrs d'A. — It will be 
nine o'clock before it is 
ready. I shall call our young 
folks. (She goes into the 
gaUert/!) Come, young la- 
dies, it is time tp think of 
^returning. 

Eleanob. *~ When you 
please, mamma j come, Jus* 
tina. She is as much 
vexed as I am at leaving 
our amiable Lucy. 

Justina, — Oh mamma! 
how polite Miss Melville is. 
Would you believe she has 
been so .kind as to play 
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qu'elle a eu la bonté de 
jouer des contre-danses sûr 
son piano, tout le temps que 
nous avons voulu danser. 

E. — Et même de s'inter- 
rompre pour jouer d'autres 
airs, quand cela plaisait à 
mesdemoiselles d'Orval. 

Lucie. — Vous êtes bien 
bonnes de me louer, lorsque 
j'ai eu tant de plaisir à 
faire ce qui amusait mes 
bonnes amies. 

Mme d'A. — C'est ce 
plaisir même, ma chère en- 
fant, qui fait à la fois l'éloge 
de votre cœur et de votre 
éducation. 

Mme d'O. — Allons donc, 
Caroline et Frosine ; où vous 
êtes vous cachées ? Je vous 
appelle depuis une demi- 
heure. 

M. D. — Ces demoiselles 
s'étaient cachées dans le 
petit cabinet; elles ont aussi 
tant de chagrin de quitter 
mademoiselle Lucie. 

Caroline. — Que cela 
est désagréable de partir si 
tôt! Nous avions fini la 
danse exprès pour jouer au 
colin-maillard l 

Frosine. — Oui, nous 
aurions montré à ces demoi- 
selles comme nous le jouons 
à la maison; pour moi je 
sais trois manières de le 
jouer; en courant, assise, 
ou avec un bâton. 



country-dancés on the piano 
all the time we chose to 
dance. 

E. — And even inter- 
rupted herself to play other 
airs to please the Misses 
d'Orval. 

Lucy. — You are very 

food to praise me, when Ï 
ad so much pleasure in 
doing whatever could be 
agreeable to my young 
friends. 

Mrs d'A. — It is this 
very pleasure, my dear 
child, which proves the 
goodness of your heart and 
the advantage of your edu- 
cation. 

Mrs d'O. — Come then» 
Caroline and Frosine ; 
where have you hid your- 
selves? I have been cabling 
you this half hour. 

Mr D. — These young 
ladies had run into the little 
closet ; they are also very 
unhappy at leaving Miss 
Lucy. 

Caroline. — How very 
disagreeable to go away so 
early! We had finished 
dancing on purpose to play 
at blind-man's buff! 

Frosine. — Yes, we would 
have shown the company 
how we play it at home; 
for my part I know three 
different ways ; sitting, run- 
ning, or with a stick. 
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- Mme d'O. — Ce sera 
pour une autre fois, ma 
petite.; elle a tant d'esprit 
cette enfant! 

Mme b'A. — Allons, mes 
filles, prenez congé de ma- 
dame, en la remerciant de 
la journée agréable qu'elle 
a bien voulu nous procu- 
rer. 

Mme M. — J'espère qu'- 
elle se renouvellera plus 
d'une fois cet été. 

L. — Adieu, mes bonnes 
amies, je vous assure que je 
vous vois partir avec bien 
du regret. 

Mme d'O. — Attendez un 
instant, mesdames, vous 
voyez que mes filles n'ont 

Sas encore mis leurs châles, 
e vous en prie, madame, 
ne partez pas avant moi ; il 
ne faut pas que les voitures 
se quittent ; j'ai si peur dès 
Voleurs T 

- M. M, — - Il est bien rare 
qu'on soit attaqué sur les 
chemins près de Paris; 
mais comptez - vous pour 
rien notre courage et cette 
jeunesse qui nous accom- 
pagne à cheval ? 

M. S. — • Ces messieurs 
retournent-ils en ville? nous 
aurions des places à leur 
offrir. 

M. B. — Vous êtes très- 
poli, monsieur; mais nous 
restons ici. 

M. D. — Nous avons 
l'avantage de pouvoir nous 



Mrs d'O. — - You will 
show them another time, 
my love ; she is such a clev- 
er child ! 

Mrs d'A. — Come my 
dear girls, take leave of 
Mrs Melville and thank her 
for having procured us so 
agreeable a day. 

Mrs M. — I hope it will 
be often repeated this sum- 
mer. 

L. — Good night, my 
dear friends, I assure you 
that I am sorry that you 
leave so soon. 

Mrs d'O. — Stop a min- 
ute, ladies, you see that my 
daughters have not yet put 
on their shawls. Pray, ma- 
dam, do not go before me ; 
the carriages must go to- 
gether ; I am so afraid of 
thieves ! 

Mr M. — People are not 
often attacked on the roads 
near Paris; but do you 
place no confidence in our 
courage and that of the 
young men who accompany 
us on horse-back? 

Mr S. — Do these gen- 
tlemen return to town ? we 
could offer them places. 

Mr B. — You are very 
polite, sir; but we remain 
here. 

MrD, We have th$ 

privilege of considering 
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regarder pe soir oçmme 
étant de la maison. 

M* S. — Je suis sûr, mes- 
sieurs, que vous sentez tout 
le prix d'une si grande fa- 
veur. 

Mme M. — Il ne tiendra 
qu'à vous de la partager, 
monsieur, en venant passer 
quelques jours dans cette 
retraite. 

M. S. — J'accepte votre 
proposition avec reconnais- 
sance. {Il salue et part} 

Mme M. — Voici le mo- 
ment, messieurs, où je re- 
grette encore plus que mon 
mari ne soit pas ici ; il trou- 
verait moyen de vous amu- 
ser jusqu'à l'heure du 
coucher. Voulez-vous faire 
une partie de piquet ? 

M. D.— Nous savons, ma- 
dame, que vous avez cou- 
tume de vous retirer de 
bonne heure. Outre cela, 
vous devez être fatiguée; 
permettez moi de rester au 
piano, j'ai une romance 
charmante à mettre en mu- 
sique ; nous l'essaierons 
demain avec mademoiselle 
Lucie. 

M. B. — Et moi, madame, 
je vous demande la permis- 
sion d'aller m'établir dans 
la bibliothèque ; un volume 
de Métastase me préparera 
un repos délicieux. 

Mme M. — Mon désir est 
que chaoun fasse chez moi 



ourselves as a part of the 
family tp-nigbt. 

Mr S, — I am persuaded, 
gentlemen, you feel the 
value of so great a favon 

Mrs M. , — It rests with, 
you, sir, to partake of it, by 
coming to spend a few 
days in this retreat. 

Mr S. — I accept you* 
proposal madam, with grat- 
itude. (Me bowd and leaves 
the room.) 

Mrs M. — I now more 
particularly regret my hus- 
band's absence, gentlemen ; 
he would have found means 
to amuse you till bed-time. 
Will you play a game at 
piquet ? 

Mr D. — We know you 
retire early, madam. Be* 
sides you must be fatigued ; 
allow me to remain at the 
piano, I have a delightful 
romance to set to music; 
Miss Lucy will try it with 
me to-morrow. 



Mr B. — And I shall beg 
leave to establish myself in 
the library; a volume of 
Metastasio will prepare me 
a sweet repose. 

Mrs M. — It is my wish 
that every One should fol- 
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ce qui lui : plaît dPavantagef 
ainsi, messieurs, nous avons 
l'honneur, ma fille et moi, 
de vous souhaiter une bonne 
nuit. 



XXIV. 

A L'HEURE DU COUCHEE, 

Mme Melville. — Lucie. 

Mme Melville. — Lucie, 
avez-vous prié votre Bonne 
de monter pour vous dés- 
habiller? 

Lucie. — Oui, maman, 
tout est déjà disposé, mon 
"bonnet de nuit, ma cami- 
sole ; et Marie est dans 
votre anti-chambre où elle 
attend que vous sonniez. 

Mme M. — Il me semble 
que vous devez être con- 
tente de votre journée. 
Vous avez eu une petite so- 
ciété fort aimable. 

L. — Oh! j'aime de tout 
mon cœur mesdemoiselles 
d'Aufort ; mais pour les pe- 
tites d'Orval, je les déteste. 

Mme M. — Ah, ma chère 
Lucie ! détester est une ex- 
pression bien dure, et tou- 
jours déplacée dans la bou- 
che d'une jeune pef sonne. 

L.— -Je veux dire qu'elles 
ne me plaisent pas du tout. 
Si vous saviez combien elles 
sont importunes! ces mes- 
sieurs ont eu besoin delà 



low hig own inclination here; 
therefore gentlemen, we 
beg to wish you a good 
night. 



XXIV. 

AT BEÛ-TIME. 

Mrs Melville. — Zt/cy, 

Mrs Melville. — Lucy, 
have you asked your 
Bonne to come up and un- 
dress you ? 

Lucy. — Yes, mamma, 
every thing is ready, my 
night-cap and gown ; Mary 
is in your antichamber 
waiting till you ring. 



you 
had 



Mrs M. — I think 
must be pleased, you 
a very agreeable little com- 
pany. 



L. — Oh! I love the 
Misses d'Aufort with all my 
heart ; but as to the little 
d'Orvals I detest them. 

Mrs M. — Ah, my dear 
Lucy ! to detest is a very 
harsh expression, and al- 
ways an improper one for a 
young person to use. 

L. — I mean that they 
do not please me at all. If 
you knew how troublesome 
they were ! the gentlemen's 
indulgence was put to the 
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plus grande indulgence. 
Elles avaient de» idées si 
drôles, des volontés, des ca- 
prices. . . 

Mme M. — Ne voyez-vous 
aucun motif pour excuser 
eu elles ces ridicules ? 

L. — Je vois qu'elles 
sont très-mal élevées. 

Mme M. — Cela peut 
être; mais sont-elles char- 
gées de ce soin ? est-ce sur 
elles qu'il faut jeter le 
blâme? 

L. — Non sûrement ; une 
jeune personne ne peut s'é- 
lever elle-même ; mais alors 
la faute ne retombe-t-elle 
pas sur la mère ? 

Mme M. — Pas toujours, 
et madame d'Orval est dans 
le cas de ces mères qu'il 
faut juger avec beaucoup 
d'indulgence; elle a été 
mariée très -jeune, après 
avoir été gâtée par ses pa- 
rens. 

L. — C'est donc la faute 
de ses parens. Oh^combien 
une éducation % négligée 
cause de maux dans une 
famille! Si madame d'Orval 
n'eut pas été gâtée, ses filles 
n'auraient pas tant de vices. 

Mme M. — Prenez-garde, 
Lucie, ne confondez pas les 
vices avec des défauts qu'- 
une meilleure éducation 
corrigerait facilement. 

L. — C'est vrai; il suffirait 



test. They had sneh étrange 
ideas, so much self-wUl, 
such caprices... 

Mrs M; — J>o you not 
see any motive to plead an 
excuse for their ridiculous 
behavior ? 

L. — I see they are very 
ill brought up. 

Mrs M. — That may be ; 
but does that care rest 
with them ? is the blame to 
be thrown on them ? 

L. — Certainly not, a 
young person cannot be her 
own instructress ; but then 
is not the mother to blame? 

Mrs M. — Not always, 
and Mrs d'Orval is one of 
those mothers who ought 
to be judged with a great 
deal of indulgence. She 
married very young, and 
had been spoiled by her 
parents. 

L. — Then it is her pa- 
rents' fault. Oh, how much 
misery does a neglected ed- 
ucation bring upon a fami- 
ly! If Mrs d'Orval had not 
been spoiled, her daughters 
would not have so many 
vices. 

Mrs M. — Take care, 
Lucy, not to confound vice 
with faults which a better 
education might easily cor- 
rect. 

L*— Very true ; they only 
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de leur donner une gouver- 
nante qui remplacerait leur 
mère. 

Mme M. — Elles en ont 
une, mais je doute que leur 
mère ait fait un bon choix, 
ou qu'elle donne à cette 
gouvernante l'autorité né- 
cessaire. 

L. — Dans ce cas, ne fe- 
rait-elle pas mieux de les 
placer dans une de ces pen- 
sions, où vous me dites que 
l'on reçoit de bons avis, et 
surtout de bons exemples? 

Mme M. — Oui, mais pour 
prendre ce parti, il faudrait 
que madame d'Orval s'aper- 
çut comme nous des défauts 
de ses enfants. 

L. — Oh, combien elle 
m'a surprise en disant qu'- 
elle n'aimait pas la cam- 
pagne ! 

M me M. — Pour aimer la 
campagne il faut savoir s'y 
occuper. 

L. — Quelle dommage que 
madame d'Aufort n'est pas 
riche, qu'elle n'ait pas une 
terre ! je suis sûre qu'elle ne 
resterait pas tout l'été à 
Paris. 

Mme M. — Madame 
d'Aufort est une femme 
bien née, formée par le mal- 
heur, et possédant toutes 
les qualités qui doivent dis- 
tinguer notre sexe. Plus, je 
la vois, plus je la respecte j 



require a governess whô 
would perform the duty of 
their mother. 

Mrs M. — They have 
one, but I doubt if their 
mother has made a good 
choice, or given this gover- 
ness sufficient authority. 

L. — In that case, would 
it not be better to place 
them in one of those board* 
ing schools, where you tell 
me they receive such goo J 
advice and especially such 
good examples ? 

Mrs M. — Yes, but be- 
fore Mrs d'Orval can take 
such a resolution, she must 
perceive her children's de- 
fects as clearly as we do. 

L. — Oh, how much she 
surprised me by saying she 
did not like the country! 

MrsM. — To love the 
country depends upon 
knowing how to be em- 
ployed there. 

L. — What a pity that 
Mrs d'Aufort is not rich, 
that she has not an estate ! 
I am sure she would not 
stay all summer at Paris. 

MrsM. — Mrs d'Aufort 
is a lady of good family, 
formed by misfortune, and 
possessing every quality 
that can do honor to our 
sex. The more I see her, the 
more I respect her ; and 
since she is pleased with 
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et puisque cette maison lui 
plaît je l'inviterai à y venir 
passer quelque temps. 

L. — Et ses filles aussi ; 
je ne crois pas qu'elle vou- 
lut s'en séparer même pour 
huit jours. Elles sont vrai- 
ment charmantes. Aurons- 
nous encore du monde 
demain ? 

Mme M. — Non, personne, 
excepté vos maîtres. La so- 
ciété ne s'accorde point avec 
l'étude qui est indispensable 
à votre âge ; si toutes nos 
journées devaient ressem- 
bler à celle-ci, je ne vous 
garderais pas auprès de 
moi. 

L. — Ah, maman, vivons 
dans la retraite aussi loin 
du monde que vous vou- 
drez; mais que je ne vous 
quitte jamais! 

Mme M. — Venez m'em- 
brasser, Lucie. A présent 
sonnez ; Marie nous dira si 
votre Bonne est dans votre 
chambre. Avant de vpus 
coucher n'oubliez pas vos 
prières ; remerciez Dieu ; si 
vous l'aimez de tout votre 
cœur, il y placera toutes les 
vertus. Embrassez-moi en- 
core... Bonne nuit, ma 
chère enfant. 



FIN. 



this place, I shall invite hear 
to come and stay some 
time here. 

L. — And her daughters 
also; I do not think she 
would be separated from 
them, even for a week. They 
are really charming. Shall 
we have company again to- 
morrow ? 

Mrs M. — No, nobody 
except your masters. Soci- 
ety ill accords with study, 
which is indispensable at 
your age; if all our days 
were to be like this, I 
would not keep you with 
me. 

L. — Ah, mamma, let us 
live retired, as far from the 
world as you please; but 
let me never leave you ! 

Mrs M. — Come and kiss 
me, my dear Lucy. Now 
ring; Mary will tell us if 
your Bonne is in your 
room. Do not forget to say 
your prayers before you go 
to bed; return thanks to 
God ; if you love him with 
all vour heart, he will make 
it tne seat of every virtue. 
Kiss me again... Good 
night, my dear child. 



THE END. 
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terseher. 

Scherr. — Schiller und seine Zeit 

Storm. — Immensée. 



Also the Works of the following Authors: — 



Andersen. 

Auerbach. 

Baur. 

Becker. 

Bendlx. 

Berghaus. 

Brockhaus. 

Bunsen. 

Burmeister. 

Chamiao. 

Claudius. 

Curttas. 

Daniel. 

Daumer. 

Ewald. 

Feuerbaoh. 

Fichte. 

Fischer. 

Fdrster. 

Fouqué. 

Frehrich. 

Freiligrath. 

Gerlach. 

Gerstacker. 

Gerrlnus. 

Gftrner. 

Goethe. 

GottschaU. 

Gregorovius. 

Gutekow. 

Haase, C. 

Hacklander. 

Hagenbach. 

Hanff. 

Hegel. 

Heine. 

Henle. 

Herder. 

Heyge. 

Hoffman. 

Humboldt. 

Jost. 

Kant. 



K'rfrner. 

Kugler. 

Eurti. 

Lange. 

Lenau. 

Leasing. 

Marx. 

Meyer. 

Mommsen. 

Miigge. 

Militer. 

Pierrer. . 

Polka. 

Richter ( Jea 

Bitter. 



iPaul). 



Botteek. 
RUckert. 
Salet. 
Schelling. 
Schiller. 
Schlegel. 
Schleiden. 
Schteiennacher. 
Schlosser. 
Schmidt, Jtd. 
Schoppenhaoer. 
Stockhardt. 
Strauss. 
Tholuck. 
Tieck. 
Uhland. 
Vlllmer. 
Tirchow. 
Yischer. 
Vogt. 

Weissbach. 
Wieland. 
Wildermuth. 
Wirth. 
Wolff. 
Zschokke. 
etc., etc 



GRAMMARS. 



Becker. 
Herrmann. 



Heyse. 

Wurst. 



English - German. 
Àdler. I Glaubensklee. 

Ahn. J Otto. 

Becker. Peisner. 

Douai. Tiark. 

Follen. I Woodbury. 

DICTIONARIES. 
German. 
Eberhard (synonymes). I Heyse. 

Grimm. ' Weber. 



English - German. 



Adler. 
Blwell. 
Feller. 
Flttgel. 
Grieb. 



Hilpert. 

Kaltschmidt. 

Eoehler. 

Ohlschiager. 

Williams. 



FRENCH BOOKS. 



READERS. 

Delapalme.— Livre de TEnfance .' .$0.30 

„ Livre de l'Adolescence 0.30 

Gaultier. — Lectures graduées. 4 voL (each vol. sep.) 2.00 

Lamartine. — Lectures pour Tous 1.60 

Souvestre. — Lectures journalières 0.65 

Vinet. — Chrestomatie (original edition), voL L, $1.50; 
ii. $1.75 ; iiL $2.00. 

rOJSTMT. 

Abeille Poétique 0.45 

Abeille Nouvelle 0.50 

Beranger en Famille 1.65 

Caumont.— Recueil de Poésie . . . 0.80 

Coutan, Mdme. — Choix de Poésies 1.25 

Fiot, M*"*-— Fables 0.65 

Florian.— Fables 0.40 

La Fontaine.— Fables, avec 100 ill. ........ 0.75 

PROSE. 

Achard. — Clos Pommier. 0.50 

Bawr, Mdme. — Nouveaux Contes 1.00 

Bernardin de St. Pierre. — Paul et Virginie . . . 0.50 

Bouillt. — Contes à ma Fille \ t 

„ Contes à mes petites Amies > vearg < each 1.35 

„ Causeries ) \ 

Carraud, Mpme. — Contes et Historiettes ) for i ^ 

« . , ? ™ ., , \ 0.50 
„ „ Petite Jeanne J Children ( 

Cortembert. — Géographie 1.75 

„ Petite Géographie 0.65 

Coller Louise. — Les Enfants célèbres 1.00 

Conscience, H. — Les Veillées flamandes 0.50 

!• 
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Conscience, H. — Scènes de la Vie flamande. 2 vol. . $1.00 

„ L'Orpheline 0.50 

„ Les Heures du Soir 0.50 

„ Mère Job 0.50 

Contes des Fées 1.00 

Cottin, Mdme. — Elisabeth 0.25 

Dumas. — La Tulipe noire 0.50 

„ Napoléon 0.50 

Duruy. — Histoire de France. 2 vol 3.75 

„ Petite Histoire de France ....... 0.35 

Fénélon. — Télémaque 75 & 1.35 

Feuillet, O. — Roman d'un jeune Homme pauvre . . 1.35 

Foa, Eugénie. — Six Histoires des jeunes Filles . . . 1.35 

„ Contes historiques 1.35 

„ Contes à ma Sœur Leonie 1.35 

,, Les petits Musiciens 1.35 

„ Les petits Peintres 1.35 

„ Petit Robinson de Paris 1.35 

Figuier, Mdme.— Mos de Lavène 0.50 

Florian.— Guillaume Tell 0.20 

Fleury. — Histoire de l'Amérique 1.00 

„ Histoire du Moyen Age. 2 vol 1.88 

„ Histoire Moderne. 2 vol 1.88 

„ Histoire d'Angleterre. 2 vol 1.88 

„ Histoire Grecque 1.00 

;, Histoire Romaine. 2 vol 1.88 

„ Mythologie 1.35 

Foe, D. De. — Robinson Crusoe 75 & 1.25 

Gaultier. — Géographie 0.75 

Genlis, Mdme. de. — Siège de Rochelle 1.35 

„ „ Veillée du Château. 2 vol. . . 2.50 

„ „ Contes moraux 1.00 

Gerusez. — Petit Cours de Mythologie 0.45 

Girardin, Mdme. de. — Contes d'une vielle Fille à ses 

Neveux « . . 0.50 

Grimm Frères. — Contes 1.00 

Guizot, Mdme. — Récréations morales 1.35 

Karr, A. — La Famille Alaiae 0.50 

„ Glovis Gosselin 0.50 

Lamartine. — Graziella 0.50 



Lamartine. — Geneviève $0.60 

„ Voyage en Orient 2 vol 3.25 

Maistre,X.de. — Voyage autour de ma Chambre . . 0.50 

Mérimée. — Colomba 0.50 

Michelet.— L'Oiseau 1.60 

„ L'Insecte 1.60 

„ Jeanne d'Arc 1.00 

„ Louis XI 0.50 

Nodier.— Contes de la Veillée 1.60 

Noel et Chapsal.— Cours de Mythologie 1.00 

Pressensb. — Rosa 0.75 

Richomme. — Histoire de Napoléon 1.35 

Reybeaud, Mdme. Ch. — Dernière Bohémienne . . . 0.50 

„ „ L'Oncle César 0.50 

Sand, Geo. — Petite Fadette 1.35 

„ „ La Mare au Diable . 1.35 

„ „ François le Champi 1.35 

„ „ Les Maîtres sonneurs 1.35 

Saint-Germain. — Légende d'un Epingle 0.50 

„ „ Mignon 0.50 

Saintine. — Picciola . 1.50 

Se vigne, Mdme. de. — Lettres choisies 1.50 

Stâel, Mdme. de. — Corinne ; L'Allemagne ; each . . 1.50 

Souvestre, E. — Un Philosophe sous les Toits . . . 0.50 

„ Au Coin du Feu 0.50 

„ Scènes et Récits des Alpes .... 0.50 

„ Les Anges du Foyer 0.50 

„ Mémorial de Famille 0.50 

Tôpfer. — Nouvelles Genevoises 1.00 

Vigny. — Cinq Mars 1.50 

Voltaire. — Louis XIV 1.35 

„ Charles XII 75 & 1.36 

FOR COLLEGES. 

Bossuet. — Discours sur l'Histoire universelle . . . . 1.00 

Cousin. — Du Vrais, du Beau, et du Bien 1.60 

Demogeot. — Histoire de la Littérature française . . 1.88 

Duruy. — Histoire de France. 2 vol 3.75 

„ Histoire Greque 1.88 
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Duruy. — Histoire Romaine $1.88 

„ Histoûredu Moyen Age 1.88 

Guizot. — Histoire de la Civilisation en Europe . . « 1.60 

„ Histoire de la Civilisation en France. 4 vol. 6.00 

„ . Histoire de Washington 1.60 

Hugo, Victor. —Notre Dame de Paris 1.00 

Sainte Beuve. — Portraits des Femmes 1.60 

Villemain. — Etudes d'Histoire moderne 1.60 

„ Choix d'Etude sur la Littérature . . . 1.60 

FLAYS. 

D'Aubigny. — L'Homme gris 0.40 

Augier. — Pierre de Touche 0.25 

„ Le Gendre de Monsieur Poirier 0.25 

Berquinn. — Drames choisis 1.00 

Berton, Mdme. — La Diplomatie du Ménage . . . . 0.45 

„ „ Le Philosophe de 20 Ans .... 0.45 

Corneille. — 1 voL 1.35 

Dumanoir. — Don César de Bazan 0.40 

„ Gentilhomme pauvre 0.25 

„ Jeanne qui pleurt et Jeanne qui rit . . . 0.25 

Dumas. — Le Mari de la Veuve 0.40 

Driou. — Théâtre des Demoiselles 0.75 

Feuillet, O. — Roman d'un jeune Homme pauvre . . 0.45 

Girardin, Mdme. de. — La Joie fait Peur 0.25 

„ „ Lady Tartuffe 0.25 

Hoffman. — Le Roman d'une Heure 0.25 

Labiche. — La Poudre aux Yeux 0.25 

Légouvé. — Par Droit de Conquête 0.25 

„ I> Pamphlet 0.75 

Mazères. — Le Collier des Perles ........ 0.60 

Mélesyille. — Michel Perrin 0.25 

„ Le Bourgmestre de Sardam .... 0.25 

Meryille. — Les Deux Anglais 0.40 

Molière. — 2 vol , . . 2.50 

Ponsard. — L'Honneur et l'Argent 0.25 

Racine. — Théâtre 1.35 

Scribe — Cammeraderie, Valerie, Bataille des Dames, 
Une Chaîne, le Verre d'Eau, Le Puff, La 

Calomnie, &e., each 0.25 
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Scribe. — Vols. 1-3, Comédies, each vol. $0.50 

Souvestre, E. — Théâtre de Jeunesse 0.50 

Theatre Classique, containing pieces of Corneille, 

Racine, Molière, et Voltaire 1.25 

Tourte, Mdme. — Comédies de Société 1.36 

Voltaire 1.35 

Wafflard. — Le Voyage à Dieppe 0.25 



Also the Works of the following Authors : — 



About. 

Achard. 

Ampère. 

Arago. 

Balzac. 

Barante. 

Beaumarchais. 

Bonnechose. 

Bossuet. 

Bourdaloue. 

Charras. 

Chassin. 

Cochin. 

Confucius. 

Coquerel. 

Cousin. 

Decker. 

Delavigne. 

Descartes. 

Dofour. 

Dumas. 

Duruy. 

Eichthal. 

Bnault. 

Fénélon. 

Feuillet. 

Figuier. 

Flaubert. 

Fromantin. 

Ganot. 

Gasparin. 

GauUer. 

Gernses. 

Guisot. 

Ilautefeuille. 

Heine. 

Hugo. 



Karr. 

Laboulaye. 

Lamartine. 

Lamenais. 

Maquet. 

Martin, H. 

Mennechet. 

Hichelet. 

Hignet. 

Montaigne. 

Musset. 

Napoléon. 

Nicolas, M. 

Nissard. 

Noriac. 

Paradol. 

Pascal. 

Pellico. 

Pisani. 

Planche. 

Plutarque. 

Pontmartin. 

Quatrefitge. 

Quinet. 



Recammier. 

Reignault. 

Renan. 

Reybaud, Mdme. de. 

Rousseau. 

Ste. Beuve. 

St. Germaine. 

Saintine. 

Sand.* 

Sandeau. 

Scherer. 

Scribe. 
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Soulié. 

Souvestre. 

Swetschïne, Mdme. 

Taillandier. 

Tatne. 

Therry. 

Thiers. 



ToeqaeTiUe. 

Ttfpfer. 

Vacherot. 

Vapereau. 

Yigny. 

Yiilemain. 

Voltaire, etc., etc. 



GRAMMABS. 

French. 



Aubertin. 




Noël et Chapsal. 


Duvivier. 




Poitevin. 


Julien. 




Boche. 


Larousse. 




Sommer. 




English-French. 


Ahn. 




Kettel. 


Arnonlt et Pinney. 




Leyizac. 


Boneœor. 




Manesoa. 


Ohouquet. 




Otto. 


Fasquelle. 




Pojol. 


Gengembre. 




Robertson. 


Green. 




Williams (English into French). 


George (G. French). 


DIOTIO 
Fre 


NARIB8. 
nch. 


Accademie. 




Nodier. 


Bescherelle. 




Noël et Chapsal. 


Guisot (Synonymes). 




Poitevin. 


Laftye (Synonymes). 




Sommer (Synonymes). 


Landais. 




Scheler (Etymologie). 


Littré. 


English 


-French. 


Gallot. 




Smith. 


Flemming et Tibblns. 




Spier et Sorenne. 


Mozin (German-French). 




Tibbins. 


Schmidt (German and French). 




ITALIAN 


BOOKS. 


Alfieri. 




Gecchi. 


Ariosto. 




Cellini. 


Aseglto. 




Dante. 


Balbo. 




Fabrucci. 


Botta. 


• 


Foscolo. 


Oantû. 




Gioberti. 


Garoano. 




Giuliani. 


Garo. 




Giustl. 
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Ooldoni. 


Petrarca. 


Grossi. 


Pollizano. 


Gnerasd. 


Ronna. 


Leopardi. 


Rosselini. 


MacchiavelH. 


Rosini. 


Maffei. 


Soave. 


Mansoni. 


Tasso. 


Marenco. 


Veni. 


Metestasio. 


Villari. 


Nkscolini. 


Zefirlno, etc. etc. 


PelUoo. 




GRAMMARS. 


Ahn. 


Fores ti. 


Blanc (German and Italian). 


Robello (French-Italian) 


Brunetti (French and Italian). 


Saner. 


Fornesari (German and Italian). 


Vergani. 


Fontana. 




DICTIONARIES. 


Barberi (French-Italian). 


James & Graasi. 


Blanc. 


Millhonse. 


Fanlani (Italian). 


Ronna (French-Italian). 


Graglia. 


Zeochini (Synonymes). 



SPANISH BOOKS. 



Alcantra. 

Alacron. 

Breton de log Herores. 

Gaballero. 

Calderon. 

Cervantes. 

Gonde. 

Delente. 

Escosura. 

Esprancedo. 

Figaro. 

Hartsenbusch. 

Heredias. 

Hermann. 

Horacia. 

Hyta. 

La Fuende. 

Le Sage. 



Lope de Vega. 



Lopes. 

Marmol. 

Martinea de la Rosa. 

Melo. 

Mendoza. 

Moratin. 

Moncada. 

Placido. 

Queveda. 

Quintana. 

Saooo. 

Solis. 

TeatroEsp. 

Tesoro de Historiadores. 

Toreno. 

Trneba. 

Wolf & Hermann. 

Ximenez. 

Zayas. 

Zoriila, etc., etc. 
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GRAMMARS. 


Ahn. 


Pinney & Bareelon. 


Arkos, J. (German-Spanish). 


Salva (Spanish). 


Blanc (Spanish-French). 


Sales. 


Booch. 


Ureulu (Spanish-English). 


Batler. 


Yelasqaea. 


Franceson (German-Spanish). 


Yingut. 


Palensuela (Spanish-English). 




DICTIONARIES. 


Academla. 


Meadow. 


Blanc (French-Spanish). 


SalTa (Spanish). 


Franceson (German-Spanish). 


Yelasqaea. 



Also Greek, Latin, Portuguese, Swedish, Danish, Dutch, Hebrew, Arabie, 
Turkish, Sanscrit, etc., etc. 
Conversation-books in all the abore languages. 



Mr. URBINO has constantly on hand a large assortment of Stand- 
ard and Miscellaneous Books in all languages, ancient and modern. 

Subscriptions taken for all European Periodicals. 

New Books received by every Boston steamer. 

Orders solicited, and promptly attended to. 

Orders for Europe at 28 cents the franc, and 90 cents the thaler, 
in gold. 

In regard to prices, &c, Mr. Urbino will always be pleased to give 
any information required. 



HARVARD COLLEGE 
LIBRARY 




THE ESSEX INSTITUTE 
TEXT-BOOK COLLECTION 



GIFT OF 

GEORGE ARTHUR PLIMPTON 

OF NEW YORK 

JANUARY 25» 1924 
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